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L’Association Royale des Médecins diplômés de Liège,              
le Fonds Léon Frédéricq et l’Association Royale des 

Etudiants de Médecine ont le plaisir de vous présenter :

-LA REVUE DE LA MEDECINE 2011- 
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Avertissement: le comité directeur de la revue tient à signaler que le 
présent ouvrage n'est pas un ouvrage de fiction et que toute ressemblance 
fortuite avec des personnages existants et notamment avec des personnalités du 
monde médical liégeois et une institution hospitalière bien connue est bien 
entendu parfaitement intentionnelle et délibérée. 

Les différents acteurs sont totalement libres, ne sont contrôlés en aucune 
manière, et jouent sans la moindre contrainte si ce n'est celle de puissants 
psychotropes. 

Tous les dialogues opinions et commentaires fixés sur ce support sont le 
reflet exact et précis de la pensée impertinente des frondeurs.  

Sous les tabliers la blague ! 



JOURNAL DU CHULAND. 

Le présentateur apparait habillé d'un tablier blanc, maquillage outrancier. L'air d'un speaker pour 
midinettes. Derrière lui un drapeau reprend l'ancien logo du CHU avec la devise “pecunia non 
olet”. (L'argent n'a pas d'odeur). 
Acteur: Le présentateur. 

PRESENTATEUR : -  

Bonsoir messieurs, bonsoir mesdames, et surtout, bonsoir mesdames! Bienvenue à tous dans 
le journal du CHUland.  

Voici les titres de l’info :  
- La nouvelle résidence du roi Louis Ier, cure de jouvence ou soin palliatif ?  
- Première mondiale dans la chirurgie cérébrale, l’homme descend du singe, et parfois, c’est 

l’inverse. 
- Toujours dans le domaine médical, nous aborderons la spermato-rachie, cette maladie 

méconnue et pourtant très répandue…  
- Au chapitre législatif : du grabuge chez les étudiants, la nouvelle réforme Bonnet fait son lot 

de mécontents.  
- Au chapitre judiciaire : le découpeur de pupitres enfin arrêté, nous dévoilerons son identité 

ainsi que les détails de cette sordide affaire. Ensuite, nous aborderons l’inculpation ce matin 
du Pr Gillet pour une histoire de pots de vin. 

- Enfin nous terminerons ce journal par nos habituelles infos people et infos insolites. 

Comme nous le disions il y a un instant, le Roi 
Louis Ier inaugurait aujourd’hui son nouveau palais d’été. 
Le château des thermes de Chaudfontaine. L'endroit sera 
couplé à une clinique privée de chirurgie esthétique de 
niveau universitaire, ce qui permettra à notre souverain de 
se faire lisser le scrotum et déplisser la marge anale dans le 
confort et surtout sans dépenser un sou. Le Professeur 
Crielaard rejoindra bien cette nouvelle clinique esthétique 
avec un projet de revalidation. Il  propose en effet une 
campagne de revalidation sexuelle des stagiaires kinés et 
infirmières, dont il assurera personnellement la prise en 
charge !

Première mondiale dans le domaine de la chirurgie cérébrale, la première greffe de cerveau 
vient d'être réalisée au CHU de Liège. Le professeur Martin a ainsi guéri un cas d'anencéphalie 
chronique par la greffe d'un cerveau de chimpanzé. Le Docteur Moens, du service des urgences s'est 
déclaré enchanté des résultats de l'opération “Fini les scratchs ! maintenant je peux nouer mes lacets 
tout seul” aurait-il déclaré. 



Médecine toujours ; nouvel espoir thérapeutique dans cette maladie terrible mais méconnue 
dont souffrent tant de chirurgiens et de personnages célèbres : la spermato-rachie. A titre 
d’indication nous ne ferons que mentionner les noms d’Yves Leterme et de DSK. Cette affection, 
causée par le passage dans le torrent circulatoire puis dans le liquide céphalorachidien des 
spermatozoïdes en excès, accumulation par insuffisance post-testiculaire, en cas de variations 
brutales de la fréquence éjaculatoire, est souvent responsable de graves troubles du comportement. 
Heureusement, le Professeur Bernard Sadzot, Neurologue au CHU, propose un traitement 
révolutionnaire combinant ponction lombaire et plasmaphérèses. Il est aidé en ceci par son collègue 
le Pr. Belachew, fondateur du programme BAISE/SEP (baise ! sperm elimination priority). 

Du grabuge chez les étudiants de médecine, le vice-Doyen de la faculté, le Pr Bonnet, ayant 
en effet décrété que l'ensemble des cours serait désormais donné dans la grande cour du CHU, 
aucun membre du corps professoral ne s'avérant capable de faire fonctionner l'éclairage des 
amphithéâtres. Il justifie sa démarche : « le soleil, lui, est automatique ; et, de toute façon, les 
étudiants ont signé leur accord avant d’entrer en salle de TP ». Les étudiants protestent ; on les 
aurait forcés à signer.  

Au chapitre judiciaire à présent, l'ensemble du personnel de la zone de Police d'Angleur est 
descendu ce matin sur le campus de Sart Tilman, il semble en effet qu'on ait enfin réussi à capturer 
le découpeur de pupitres qui avait raccourci plus de vingt-cinq pupitres en deux mois dans divers 
amphithéâtres. Le suspect, un italien assez bavard, aurait tenté de prendre la fuite au volant de sa 
Porsche mais a heureusement pu être intercepté. Il est actuellement en aveux et sera écroué à la 
prison de Lantin. 

Toujours au chapitre Judiciaire, le Pr Gillet du service d'orthopédie a été inculpé ce matin 
dans une affaire de pots de vin. Il est en effet accusé d'avoir racheté l'ensemble des stocks de sel de 
la province de Liège dans le but malhonnête de rendre les voies publiques plus glissantes. 

Info people. Le Professeur Steven Laureys du CHU de Liège s'est décidé à créer sa propre 
agence de presse afin d'occuper encore davantage le paysage médiatique. Cet organisme de presse 
serait également associé à une agence de mannequinat, les critères de recrutement du Pr Laureys 
pour ses assistantes présentant apparemment beaucoup de points communs avec ceux des grandes 
entreprises de la mode. 

Et enfin, information insolite. Le gouvernement Belge aurait formellement interdit à un 
citoyen d'arrêter de fumer. En effet le Pr Meurisse du CHU de Liège s'est vu prier par le ministre de 
la santé sortant de ne pas interrompre son tabagisme. Le ministre aurait ainsi déclaré que les accises 
que le gouvernement percevait sur la consommation de tabac du Pr Meurisse s'avéraient vitales en 
vue de refinancer le fonds des pensions. 

C'est ici que se termine ce bulletin d'information.  

Restez avec nous pour dans quelques instants le discours annuel du Roi Louis, dont le thème 
sera “CHU de Liège: travailler beaucoup pour gagner peu”. 

Ah! Attendez ! En studio on me signale un flash spécial ! Nous interrompons donc notre 
programmation habituelle pour une info en direct du CHU de Liège ou de graves évènements sont 
en cours! Nous retrouvons Dominique Demoulin notre envoyée spéciale sur les lieux. 



(FILM 1) QUI A TUE GUSTAVE MOONEN ? 

La journaliste se trouve devant la verrière du CHU, il fait un peu sombre, c'est la fin de la journée.
Acteurs: Dominique Demoulin.  
              Le Vigile. 
DOMINIQUE : - 

Oui bonsoir Jean-Patrick, je me trouve actuellement en direct du Centre hospitalier 
universitaire de Liège ou l'on vient de découvrir le corps du Doyen de la faculté de Médecine, le Pr 
Gustave Moonen. 

Alors, on en sait encore très peu sur cette dramatique affaire qui va sans doute bouleverser 
l'ensemble de la communauté universitaire Liégeoise qui vient ici de perdre dans tous les sens du 
terme un personnage de poids. 

Selon les renseignements dont nous disposons ce serait sa secrétaire qui aurait retrouvé le 
corps sans vie du Doyen dans son bureau du service de Neurologie alors qu'elle venait lui présenter 
sa trentième tasse de Nespresso de la journée. 

D'après les premiers éléments de l'enquête il semblerait que de nombreuses lésions, de 
nature très diverses auraient été retrouvées sur le corps du Pr Moonen. 

Selon le parquet, qui n'a pas souhaité s'exprimer en direct, c'est l'hypothèse d'un homicide 
volontaire qui est à privilégier.  

Le Pr Philippe Boxho du CHU de Liège, dont la compétence n'égale que la ressemblance à 
Patrick Bruel à été mandaté dans cette affaire.  

Il semblerait que la police soit déjà sur une piste, de nombreuses traces d'ADN ayant été 
retrouvées sur les lieux du meurtre. D'après nos sources il pourrait s'agir d'un complot professoral 
ou d'une sauvage attaque de tatous. 

Mais d’après les premières réactions officielles, Jean-Patrick, ce n’est pas tant le fait que 
Gustave Moonen ait été assassiné qui semble choquer le personnel de l’institution, mais plutôt le 
fait qu’il soit resté en vie si longtemps. 

Nous vous tiendrons informés des nouveaux développements dans cette.... 
(Intervention d'un vigile: - hé la! Allez-vous en avec cette caméra! Vous n’avez pas l'autorisation! 
No camera ! ; Une grosse main s'interpose devant la caméra et c'est le noir.). 



TRANSITION : 

Le présentateur du journal est sur scène avec une présentatrice. Ils parlent comme dans une 
émission/enquête. Très potiches, rires et sourires artificiels. 
Acteurs: Le présentateur. 
              La potiche. 

PRESENTATEUR : - Bonsoir à tous et bienvenue dans cette édition spéciale de CHU land TV. 
Alors Vanessa comme nous venons de le voir Gustave Moonen vient d'être assassiné. Ce pape des 
conseils facultaires, cet ayatollah de la controverse, ce grand rabbin de la neurologie, beau parleur et 
éternel doyen que tout le monde pensait invulnérable a succombé  à la seule chose qui pouvait avoir 
raison de lui à part son taux de cholestérol et son aversion pour l'exercice physique : à savoir un 
complot crapuleux ourdi par ses soi-disant confrères, et néanmoins amis. 

LA POTICHE : - Ah Ah Ah ! Comme vous dites Jean-Patrick! Mais pour comprendre comment tout 
ceci a pu arriver, plongeons aux racines du malaise et du mécontentement avec le docu-choc de 
notre rédaction. N'oubliez pas non plus notre grand jeu-concours du mois sur le thème: racontez 
votre pire opération en chirurgie vasculaire et gagnez un stent gratuit! 

PRESENTATEUR : - On se retrouve tout de suite après ce docu-choc. 

(FILM 2) LES CONDITIONS DE TRAVAIL AU CHU DE LIEGE : 

(Le film commence par un travelling dans les couloirs du CHU, puis dans un bureau d'assistant, 
que l'on voit brièvement assis à son bureau devant une énorme pile de papiers. Le téléphone sonne.) 

Acteurs: Le journaliste. 
              L'assistant Maltraité. 
             L'infirmière (voix off). 

ASSISTANT : - Allo centre de détention du CHU…heu...hôpital du CHU... 
(Le film reprend. L'assistant est de face assis à son bureau. Il a l'air anxieux. Il porte d'énormes 
cernes. Il est raccordé à une perfusion. Un individu non identifié rajoute sans cesse des dossiers à 
sa pile, le bousculant volontiers. Il mâche des capsules de Senseo et en propose une au journaliste.) 
JOURNALISTE : - Euh...non merci. Allons droit au but : il paraît que les horaires pour un jeune 
médecin sont intenables. 
ASSISTANT : - Euh...je ne dirais pas ça vous savez... c'est quand même beaucoup mieux 
qu'avant...maintenant on peut avoir une vraie vie à côté de l'hôpital... 
(Une voix off se fait entendre, celle d'une infirmière) 
INFIRMIERE : - Dis chouchou on voulait te dire qu'on t'a gardé un souper et qu'on l'a mis dans ta 
chambre, et l'assistante logistique t'a trouvé de nouvelles chaussettes, ah! Et on t'a trouvé une 
brosse à dents, c'était celle d'un coma. 
ASSISTANT : - (L'assistant l'air consterné.) Heu, oui...merci...Ne me regardez pas comme ça on 
finit parfois tard mais ça ne fait rien, la famille comprend... 
(Son téléphone sonne) 
ASSISTANT : - Allô ... ah salut mon cœur tu vas bien depuis le mois dernier ? ... comment ça une 
pause ?  Hein ? ... que veux-tu dire par “on se voit jamais”... ah ... déjà un mois ... comment ça la 
petite appelle déjà le plombier papa ? ... Euh ... écoute je te rappelle ... hein ... oui ... non bien sûr 
rapidement ! ... une semaine ? À bientôt mon cœur ... 
(Il se prend la tête entre les mains.) 



ASSISTANT : - C'est vrai que les horaires sont durs... 
(Un point rouge apparaît sur son front.) 
ASSISTANT : (Paniqué.) mais euh pas tant que ça vous savez, c'est mieux qu'à la citadelle (Le 
point rouge disparait.) ... et puis, excusez-moi... 
(Il se penche et sniffe un rail de coke, laissant une grande trace blanche sous son nez.) 
ASSISTANT : - on tient le coup. 
(Il fixe l'objectif avec un sourire charmeur.) 
ASSISTANT : - Ou en étions-nous? 
JOURNALISTE : - Il paraît que vous êtes noyés dans la paperasse? 
ASSISTANT : - Non non! Ils ont fait de gros progrès dans les services administratifs, ils ont été se 
former chez France télécom!  
JOURNALISTE : - Il paraît que vous vous nourrissez par perfusion? 
ASSISTANT : -(Piqué.) Et pourquoi pas? Si c'est bon pour eux c'est bon pour nous non? D'ailleurs 
depuis que je suis assistant je me lave au Sterilium! 
(Il s'agite sur son siège l'air mal à l'aise.) 
ASSISTANT : - Excusez moi, il faudra bientôt que j'aille changer mon lange, vous comprenez ça 
me fait gagner pas mal de temps...on en reçoit chaque mois! Ça compte comme cadeau d'entreprise 
comme ça le CHU économise sur nos salaires. 
JOURNALISTE : - Parlons en, justement il paraît que vous êtes sous-payés? 
ASSISTANT : - Euuh (l'air fuyant) on a ce qu'il nous faut vous savez, nous autres médecins 
sommes des idéalistes, on ne se soucie pas de l'argent ni du paraître! D'ailleurs vous avez déjà vu un 
médecin rouler en Porsche vous? 
JOURNALISTE : -C'est amusant, J'ai justement trouvé cette petite annonce dans le journal: jeune 
homme bien de sa personne non vulgaire et cultivé assure service discret auprès des dames de 18 à 
50 ans pour arrondir ses fins de mois, tarifs à négocier, contacter le 043667371, discrétion assurée... 
c'est amusant parce que c'est le numéro de votre bureau... 
ASSISTANT : - (Se penchant pour prendre le papier.) Donnez-moi ça! (Il le met en bouche et 
l'avale.). 
JOURNALISTE : - Bon, bon je n'insiste pas...Il paraît que les infirmières sont désagréables? 
ASSISTANT : - Vous savez tout ça ce sont des on dit...ce n'est pas parce que Camille Collinet à été 
formée chez Khadafi que ca déteint sur son personnel! 
JOURNALISTE : - Hum...Et vos superviseurs ils sont comment avec vous? 
ASSISTANT : - (Air de réciter un texte.) Les superviseurs du CHU de Liège ont à cœur de 
promouvoir une médecine d'excellence, dans le respect mutuel avec leurs partenaires et leurs 
collègues...la multidisciplinarité tout ça quoi... 
JOURNALISTE : - Il parait que Gillet le prof de chir ortho s'essuie les pieds sur son assistant? 
ASSISTANT : - (embarrassé) Je ne suis pas au courant de ces rumeurs! 
JOURNALISTE : - Que Rick Van Damme utilise une fourchette pour stimuler ses assistants et les 
pique en salle d'op avec du matériel contaminé? 
ASSISTANT : - (Regarde autour de lui, cherchant une issue.) C'est faux! 
JOURNALISTE : - Que Jean Olivier Defraigne balance des tabourets sur ses assistants? 
ASSISTANT : - (Regarde autour de lui, cherchant une issue.) Aucune preuve! 
JOURNALISTE : - Que Lucien Bodson se déplace maintenant en chaise portée par de jeunes 
urgentistes? 
ASSISTANT : - (Regarde autour de lui, cherchant une issue.) Arrêtez! 
JOURNALISTE : - Que des superviseurs vous donnent leur Bip quand ils sont de garde? 
ASSISTANT : - (Paniqué) Silence ils vont entendre! 
JOURNALISTE : - Que la plupart des Professeurs ont réintroduit le droit de cuissage pour les 
jeunes assistantes? Que les châtiments brutaux, le bâton et le fouet ont été réinstaurés?  



ASSISTANT : - Silence! (Perd la boule.) Ce n'est pas moi Maître! Je n'ai rien dit! Pardon! 
ASSISTANT : - Au secours! Pitié!  
(Il se lève et s'enfuit, mais il est attaché par une chaine à son bureau, il trébuche et tombe sur le 
ventre, l'arrière de sa blouse est déchiré et on voit des trace de fouet sur son dos. Zoom.) 
JOURNALISTE : -C'était notre envoyé spécial au CHU de Liège. A vous le studio. 

                       

TRANSITION : 

Le présentateur du journal est sur scène avec une présentatrice. Ils parlent comme dans une 
émission/enquête. Très potiches, rires et sourires artificiels. 
Acteurs: Le présentateur. 
              La potiche. 

LA POTICHE : - Comme on le voit Jean Patrick, les conditions de travail au CHU feraient rougir 
de honte le plus acharné des marchands d'esclaves Saoudiens ! Je n’aurais jamais imaginé que le 
CHU ressemblait tant à un campement de Taliban. 

PRESENTATEUR : - Et encore, vous n’avez pas tout vu, Vanessa ! On parle également d’un 
manque flagrant de communication entre les praticiens, d’esprit de clocher, de mesquineries 
communautaires... Et même de dialogues de sourds ! La preuve en images …  



(FILM 3) L'AVIS NEURO EN CHIRURGIE : 

(Il s'agit d'une sorte de petit dessin animé avec des personnages rigides qui                                 
ressemblent à des legos). 
Acteurs: aucun. 

NEUROLOGUE : - C'est vous le chirurgien qui a demandé l'avis neurologique? 
URGENTISTE : - Ah ouais. Ouais. 
NEUROLOGUE : - Bon quel est le problème? 
URGENTISTE : - Euuh... 
NEUROLOGUE : - Ecoutez, lâchez cette infirmière, fermez votre braguette et concentrez-vous. 
URGENTISTE : - J'ai un patient qui saigne. 
NEUROLOGUE : - Ce n'est pas très neurologique... 
URGENTISTE : - Il refuse d'ouvrir les yeux... Je l'ai tapé très fort. 
NEUROLOGUE : - Ah...D'accord...et qu'avez vous fait ensuite? 
URGENTISTE : - J'ai crié sur l'anesthésiste! 
NEUROLOGUE : - Oui, et? 
URGENTISTE : - J'ai arrêté le saignement. Mais Il ne veut pas ouvrir les yeux. 
NEUROLOGUE : - Avez-vous fait un examen neurologique? 
URGENTISTE : - J'ai...un patient qui saigne. 
NEUROLOGUE : - Quel est son score de Glasgow? 
URGENTISTE : - Pas du tout. Je crois qu'il habite à Liège. 
NEUROLOGUE : - Ce n'est pas  grave...comment sont ses pupilles? 
URGENTISTE : - Bleues! Il a les yeux bleus! C'est la même couleur que sa langue. 
NEUROLOGUE : - Elle est bleue aussi? 
URGENTISTE : - Oui depuis qu'il est remonté du bloc. 
NEUROLOGUE : - Il a du mal à respirer? 
URGENTISTE : - Difficile à dire, il n'est pas très collaborant. 
NEUROLOGUE : - Hum, d'accord...est-ce qu'il a perdu beaucoup de sang? 
URGENTISTE : - A peu près ce qu'il y a sur mon tablier, puis ça s'est arrêté tout seul... 
NEUROLOGUE : - Tout seul? 
URGENTISTE : - Oui. Puis j'ai fait un pansement compressif simple. 
NEUROLOGUE : - Vous avez pris ses paramètres principaux? 
URGENTISTE : - Bien sur. Il fait 168cm pour 79 kilos. Sa verge flaccide mesure 11,3 cm et son 
tour de biceps de 34cm. Il n'y a pas signe du rabot. La fracture est réduite. Le test de l'infirmière n'a 
rien donné. 
NEUROLOGUE : - Ah...euh...Bon...a t'il de la fièvre? 
URGENTISTE : - Non, au contraire! 
NEUROLOGUE : - Comment ça « au contraire? » 
URGENTISTE : - Sa température est de seize degrés... 
NEUROLOGUE : - Au creux axillaire?! 
URGENTISTE : - Non, en intra-rectal. 
NEUROLOGUE : - Mon dieu! Et son cœur bat encore? 
URGENTISTE : - J'ai...j'ai un patient qui saigne. Quel est votre avis? 
NEUROLOGUE : - Je pense que votre patient est mort.
URGENTISTE : - Mort? 
NEUROLOGUE : - Mort. 
URGENTISTE : - Mort??? 
NEUROLOGUE : - Oui, il n'y a plus rien à faire. 
URGENTISTE : - Mais il a une fracture ouverte triple en double X de Killian avec un double trait 
de refend sur l'apophyse traitée par embrochage distal selon Métaizeau et plastie ligamentaire de 
Cappelovicci. Il a besoin d'antibiotiques et d'un pansement stérile! 



NEUROLOGUE : - Il n'a plus besoin de rien maintenant. 
URGENTISTE : - Le patient à une fracture ouverte qui saigne. 
NEUROLOGUE : - On s'en fout, il est MORT! 
URGENTISTE : - Dans ce type de fracture on recommande la Rifadine°. Mais le patient ne veut 
pas ouvrir les yeux. Vous pensez que ça peut-être un effet secondaire? 
NEUROLOGUE : - (soupir) qu'a dit l'anesthésiste? 
URGENTISTE : - Il s'est beaucoup agité. Il a tenté d'écraser le thorax du patient par petit coups. Et 
il lui a fait toutes sortes de piqûres… Je ne voulais pas le laisser faire, le patient risquait de saigner 
de nouveau. 
NEUROLOGUE : - Et...l'hémoglobine était à combien? 
URGENTISTE : - Le labo n'a pas pu la doser... 
NEUROLOGUE : - Vous avez transfusé? 
URGENTISTE : - L'infirmière n'a pas pu le piquer, la veine était thrombosée. 
NEUROLOGUE : - Toutes les veines? 
URGENTISTE : - Les petites du dessus, oui. 
NEUROLOGUE : - Voila, c'est ce que je dis. Si le sang à coagulé dans les vaisseaux il est mort. 
URGENTISTE : - Ah! une CIVD! Merci! Je vais demander un avis hémato et le transférer aux 
soins intensifs! (Sortant en criant) Stagiaire! J'ai une meilleure idée! Bipe-moi l'hématologue de 
garde et va changer le pansement! 
NEUROLOGUE : - Mais Vous... 
URGENTISTE : - (s'éloignant) A charge de revanche! 
NEUROLOGUE : - Euh...oui. Ou pas. 

TRANSITION : 

Le présentateur du journal est sur scène avec une présentatrice. Ils parlent comme dans une 
émission/enquête. Très potiches, rires et sourires artificiels. 
Acteurs: Le présentateur. 
              La potiche. 

LA POTICHE : - Mon Dieu, Jean Patrick, je n’aurais jamais imaginé ça ! La Mort de Gustave est-
elle le fruit de ce long et permanent malaise qui règne dans les couloirs de béton mal éclairés du 
CHU ? 

PRESENTATEUR : - Peut-être bien Vanessa! C'est ce que nous allons voir d'ici quelques instants ! 
Voici, en direct et en exclusivité, pour vous, un document exceptionnel ! Il s’agit d’une 
reconstitution de la dernière réunion du conseil facultaire qui à précédé la mort du Doyen. Cette 
scène a pu être reconstituée à partir des micros et des mini-caméras que le service des relations 
publiques du CHR de la Citadelle a installé dans la salle du conseil. 

PRESENTATEUR : - Attention, cette scène pourrait choquer les personnes sensibles ainsi que les 
jeunes filles encore pucelles, heureusement il n'y en a plus beaucoup en faculté de médecine n'est-ce 
pas Vanessa ! 

Rires du bellâtre et de la potiche. 



LE COMPLOT. 

Tous les profs entrent en scène seuls ou par petits groupes de deux-trois. Ils sont tous vêtus de robes 
à capuche, de masques, de peux de léopard, ou de toges du Klu-Klux-Klan, de costumes 
hétéroclites,  sur un fond musical bien de circonstance : La panthère rose. 
Acteurs:  

�r Pr. MALAISE 
�r Pr. D’ORIO 
�r Pr. KRZESINSKI 
�r Pr. WALTREGNY 
�r Pr. BECKERS 
�r Pr. SCHEEN 
�r Pr. PIERRARD 
�r Pr. HOUGARDY 
�r Pr. MARTIN 
�r Steeve LAUREYS (qui s’est invité au meeting) 

PIERRARD : - Mes amis ! Il faut appeler le carreleur ! 
KRZESINSKI I : - Hein ? Quoi ? 
PIERRARD : - Oui, carreleur est grave ! Hum. Haha. Non ? 
SCHEEN : - On t’avait prévenu Pierrard, blagues nulles égal bâillon ! (Et il le bâillonne.) 
MARTIN : - Qu’est ce qui lui est arrivé à Pierrard ? Il était drôle avant !  
MALAISE : - Euh…non, pas vraiment. Ou alors il y a longtemps… 
BECKERS : - Qui a eu l’idée de se réunir au décanat ? Ce n’est vraiment pas malin ! 
D’ORIO : - Ben, C’est toujours là qu’on vient d’habitude ! 



HOUGARDY : - Et si le Doyen nous surprend ? Tu sais bien que son activité académique principale 
c’est de faire des allers-retours de son bureau du -1A à son bureau du décanat ! Ce comportement 
monomaniaque le rendant par ailleurs prévisible …  
MARTIN : - De toute façon, t’inquiètes, Kaschten fait le guet, s’il lui met le grappin dessus, il va 
causer pendant au moins 45 minutes….voire plus.  
BECKERS : - D’ailleurs Vincent, il me semble que tu fais beaucoup d’allers et retours toi aussi… 
KRZESINSKI : - C’est pour ça que ce sera lui le nouveau doyen, il a déjà un bureau au -1 et il a 
appris le chemin jusqu’ici! 
SCHEEN : - Donc en pratique, comment est-ce qu’on fait ? On pourrait le gaver de bêtabloquants 
pour désamorcer la pompe cardiaque… 
BECKERS : - Ou le gaver d’hormones de croissance, jusqu’à ce qu’il ait un faciès brutal ! 
SCHEEN : - Non, en pratique, ça provoque une macrogénitosomie… il fait déjà assez le malin 
comme ça ! 
D’ORIO l’air songeur : - une macrogénitosomie hein ? Hmmm… 
BECKERS : - On n’a qu’à mettre de l’iode 131 dans son bureau… 
KRZESINSKI : - Ou alors on lui fait bouffer de la réglisse pour faire augmenter sa PA et… 

WALTREGNY : - Boucle la Krezin ! Tes 
stratagèmes sont aussi incompréhensibles que ton 
cours de néphro ! 
KREZESINSKI : - Et toi, Retourne à tes touchers 
rectaux, pousse crotte va! 
WALTREGNY : - On n’en veut pas de tes histoires 
de rognons ! 
KRZESINSKI : - C’est ça, continue à t’occuper de la 
pompe à pisse, oublie pas de bien l’amorcer! 
MALAISE : - Silence du côté de l’appareil 
excréteur ! On repasse l’antenne aux idées utiles !  
PIERRARD (Le bâillon est tombé dans 
l’indifférence générale.): - Et si on l’envoyait à la 
Citadelle pour… 
MALAISE (fait une crise de rage) : - AAARrrh ! 

Pas la citadelle, la citadelle c’est le mal ! Les ténèbres ! Le néant ! Le péché ! (il tape sur la table de 
plus en plus fort) Ça n’existe pas ! Ca ne doit pas exister !!!! JE LES DETEEEEESTE ! Je les hais 
(il se roule par terre la bave aux lèvres)  AAARGHRRRRRR JE LES TUREAI TOUS CES 
ENFOIRES DE LA COLLINE EN FACE ! DEGENERES ! DEVIATONNISTES !!! Je les 
HAIS !!! Je les abhorre, les vomis, les exècre ! Les empapaoute ! Je marcherai sur leur visage avec 
mes talons jusqu’à en faire de la purée ! Je boirai le sang chaud coulant de leurs gorges tranchées !!! 
ARRGHHHH …GROGNEMENTS INCOHERENTS, etc. 
HOUGARDY : - Euh…d’accord Michel…si tu venais faire un tour dans mon bureau … disons, 
prochainement …  
PIERRARD : - Michel à fait un Malaise ! Haha 
BECKERS : - Saint non di djû, le bâillon de Pierrard est tombé et il se remet à faire des blagues 
nulles ! 
SCHEEN : - Presqu’aussi nulles que celles de Defraigne ! Attendez, je rattache son bâillon. 
PIERRARD : - … Mais mais mais (empêché de parler par le bâillon.) … 
KRZESINSKI : - Il a l’air aussi ennuyeux que Belaiche et Marc Ansseau réunis ! 
WALTREGNY : - Tu tiens vraiment à ce qu’on reparle de ton cours ?  



MARTIN : - Michel à l’air d’aller mal… on devrait 
demander un avis neuro… 
MALAISE qui se réveille : - Ta gueule, abruti ! 
HOUGARDY : - De toute façon ça à l’air conversif… 
SCHEEN : - Oh pour toi, tout est dans la tête hein ?! On 
le sait bien ! 
HOUGARDY : - Exactement! 
D’ORIO : - C’est cela oui ! Et la fracture ouverte que j’ai 
reçue ce matin dans Mon service, c’était psychogène peut 
être ? 
HOUGARDY : - Je dis ça comme ça, mais c’est toujours 
les mêmes qui se cassent la gueule… 
WALTREGNY : - Bon ça suffit valet avoue les 
couillonnades ! On a un doyen à éliminer ici ! 
KRZESINSKI : - Un peu de sérieux. Et si on le faisait 
opérer par Jean Oliver et Rick Van Damme en même 
temps, personne ne peut survivre à ça ! 
MARTIN : - Ha ha très drôle! 
HOUGARDY : - Ou bien lui faire écouter de l’opéra religieux chanté par DONDELINGER ? 
BECKERS : - Peut être qu’il va mourir tout seul, on n’a qu’à attendre un peu…  
MALAISE : - Non ! Attendre sans rien faire c’est ce que font les neurologues !   
MARTIN : - Ca risque de prendre du temps, Déjà qu’Honoré a rafistolé sa hernie ombilicale… 
WALTREGNY : - N’empêche, il a toujours l’air d’être enceinte. 

LAUREYS : - Excusez-moi, mais où sont les 
photographes ? 
BECKERS : - Quoi ? 
LAUREYS : - On m’avait dit qu’il y aurait un 
photographe de Playboy !  Je n’ai jamais été dans 
Playboy ! 
BECKERS : - Tu ne pensais quand même pas qu’on 
allait inviter des photographes à une réunion secrète, 
crétin des alpes ! Demeuré congénital ! Résidu de 
fausse couche de guenon privé de canal thyréo-
glosse ! 
D’ORIO : - Albert, tu t’emportes ! 
MALAISE : - Pas de noms on à dit !  
KRZESINSKI : - Mais tout le monde l’a reconnu ! On 
voit sa barbe qui dépasse ! 
LAUREYS : - Il parait qu’ils ne font pas que du nu 
masculin, mais je suis prêt à me déshabiller s’il le faut 
vraiment. C’est pour la science. 
D’ORIO : - C’est qui ce mec ? 

MARTIN : - C’est Steeve Laureys, non ? 
WALTREGNY : - L’homme qui chuchote à l’oreille des géraniums !? 
D’ORIO (Intéressé) : - C’est lui qui ne bosse qu’avec des tops modèles ? 
PIERRARD (Il réussit à enlever son bâillon et le planque dans sa poche [définitivement]) : - On ne 
le reconnait pas si on ne voit pas ses dents ! 
SCHEEN : - Il parait qu’il met des lunettes de soleil pour ne pas être ébloui par son propre sourire !
MALAISE : - Qu’est ce qu’il fout là ?  
BECKERS : - Laureys, t’as rien à faire ici, t’es même pas encore Chef de service! 
LAUREYS : - Mais on doit me prendre en photo ! Je suis toujours pris en photo ! Je suis tout 
bronzé ! Je reviens de Miami…une fois de plus. Allez juste une petite, je la dédicace ! 



D’ORIO : - Allais, va jouer Laureys, c’est une réunion sérieuse et t’y as pas ta place … par contre, 
si je suis doyen, on parlera politique d’embauche tous les deux.  
MALAISE : - Heureusement que Boniver n’est pas là, il nous aurait encore bassinés pendant toute 
la séance avec ses APPs (Apprentissage Par Problèmes). Dire que le seul patient qu’il ait jamais 
sauvé c'est celui qui s'était perdu dans les gaines techniques! 
HOUGARDY : - Moi, j’ai toujours trouvé que ses APPs étaient créatifs… Fallait y penser quand 
même ! Donner un truc qui ne fonctionne pas à un étudiant, et lui demander à partir de là de 
comprendre comment ça devait fonctionner. Il en a rendu psychotique des milliers. Et grâce à lui, le 
service tourne à plein régime ! 
BECKERS : - Mes amis ! Mes amis ! D’une manière étonnante et très inhabituelle, notre réunion ne 
sert à rien ! 
SCHEEN : - Puisque c’est comme ça, en pratique 
on pourrait l’inviter à démissionner comme avec 
Foidart !
PIERRARD : - Il parait que c’est sa position 
sexuelle préférée ! 
MALAISE : - Hein ? 
PIERRARD : - Ben oui, le démissionnaire ! 
MALAISE (frappant sur PIERRARD) : - Tu vas la 
boucler, oui !  
(PLUSIEURS PROFS) Que faire ? 
WALTREGNY : - Plus personne a d’idées ?  
MARTIN : - Et si on allait à Louvain, comme tout 
le monde ? 
MALAISE : - Voudront pas, ils trouvent qu’on n’a 
pas la fibre morale… 
MARTIN : - Ah bon, parce que Rafto l’a lui, la 
fibre morale ? 
D’ORIO : - Non, mais il a une Porsche. 
WALTREGNY (désespéré) : - Sommes-nous vraiment aussi nuls ? 
D’ORIO : - Non, moi j’ai une Porsche. 
MARTIN : - On demanderait bien un avis psychiatrique, non ? 
HOUGARDY : - Ben merci ! 
KRZESINSKI : - Qu’en pense le parrain ? euh, le doyen. Le futur doyen… 

LE MONOLOGUE DE VINCENZO. 

(Vincent se lève et entame son monologue pompeux.) 
Acteurs: Vincent D'Orio et les autres profs. 
D’ORIO : - Non. … … NON. 
D’ORIO : - Laissez-moi vous dire un truc, les p’tit gars.  Un truc important. 
QUELQUES PROFS : - Merde, ça va durer des heures ! 
D’ORIO : - Le meurtre ça ne s’improvise pas.  Oui.  Ce n’est pas comme dans les films. Bon. Le 
premier mouvement réflexif cohérent doit avoir pour but la définition précise de l’objectif, et des 
conséquences potentielles ; en d’autres termes : quel est le mobile exact. 
SCHEEN : - Oh non, ça y est, il est lancé ! 
MALAISE : - (Chuchotant) Faites ce que vous voulez, mais moi je me sauve …
D’ORIO : - Principalement, et tous ceux qui me connaissent savent à quel point je suis un 
inconditionnel de la concision et du propos synthétique, nous pouvons nous trouver face à trois cas 
de figure archétypaux. 



Le meurtre d’élimination rationnel. 

La vengeance aveugle – généralement le fruit d’amateurs maladroits rapidement privés de 
liberté. Et le meurtre sadique gratuit, uniquement justifié par le plaisir qu’il peut procurer et qui 
constitue, pardonnez-moi l’expression, une forme de criminalité inventive. 

A côté de ces classiques, on peut trouver 
des meurtres ou des assassinats que je 
qualifierais d’opportunistes, dans la mesure où le 
cheminement éliminatoire quoique déterminé 
n’en demeure pas moins indirect, soit par 
négligence coupable, par maltraitance ou par 
admission aux urgences des Bruyères. 

Il va sans dire que les démarches hétéro-
agressives subséquentes à un meurtre utilitaire 
ou à une vengeance sauvage seront 
diamétralement opposées, et inversement 
proportionnelles, comme l’élastance et la 
compliance du tissu pulmonaire, tant au niveau 
du choix des armes que de la méthode 
d’élimination du corps, ou plutôt du corpus 
delicti. 
Bon.  

La technologie de pointe actuelle disponible au CHU de Liège étant actuellement à la pointe 
de la technologie, un praticien aigu, comme je le suis, peut fournir une contribution unique dans le 
domaine d’excellence –qui a toujours été celui des urgences- de l’élimination, et du rejet de la faute 
sur autrui. 

Premier conseil, le port de dispositifs disposables d’isolation digitale à usage unique en 
latex, qu’on appelle habituellement des gants ; outre l’indiscutable camouflage des replis distaux 
pulpaires des appendices tactiles, ces ustensiles permettent de parer à  l'échange non souhaité de 
fluides entre l’assassin et sa victime… 
(Au fur et a mesure du discours, tout le monde se tire en catimini, certains se chamaillent, etc. la 
lumière s’éteint. On entend des criquets et le hululement d’un hibou au loin.) 

D’ORIO : - Il regarde autour de lui et voit que tout le monde est parti.) 
D’ORIO : - C’est encore arrivé ! ‘Sont vraiment dissipés, les profs du CHU… pourtant, je suis 
beau, grand, intelligent et… bon, peut-être pas AUSSI grand que Belaïche, mais…  
Bon.  Peut-être pas plus beau que Shibeshih Belachew… (Il se fait rêveur) c’est vrai qu’il est beau 
Shibi… (Il se reprend) 
Mais je suis au moins AUSSI beau ! C’est vrai ça, qu’est ce qu’il à ce type ? 
… mais qu’est ce qu’il à Shibi ??? 

Chanson 1 : Mais qu’est-ce qu’il à Shibi ? 
Sur l’air de «  ce Georges » d’Olivia Ruiz.

Mais qu’est-ce qu’il a, mais qu’es-ce qu’il a Shibi ? 
A me filer plein de paresthésies ? 
Mais qu’ est-ce qu’il a mais qu’est-ce qu’il a ce type 
Qu’est toujours impec même quand on le bippe ? 



Oh lala oui ses yeux d’ azur 
Et sa p’tite fossette au menton 
Je ne me sens plus ça c’est sûr  
Oui je fonds en pâmoison 
Je soupire son nom 
Elle s’invente des tas de symptômes 
Pour lui montrer ses beaux lolos 
Qu’est-ce qu’elle ne ferait pas, ma môme 
Pour voir sourire le beau neuro ! 

Mais qu’est-ce qu’il a, mais qu’est-ce qu’il a Shibi ? 
A  me faire fondre quand il me sourit ? 

Si encore c’était justifié 
Je serais déjà  mieux remboursée 
Mais je dois ouvrir mon chéquier 
Ce Don Juan, toute la journée, ne fait qu’ pelotter
Mieux vaut une belle et jeune patiente  
Qu’une vieille agressive et démente ! 
Mais quand j’le vois, j’réponds plus de moi 
J’le supporte plus, moi, c’neuro là ! 

Mais qu’est ce qu’il a mais qu’est-ce qu’il a Shibi ? 
Je sens venir la crise d’ épilepsie ! 
L’ autre soir dans le service de neuro 
Avec Sadzot j’ tape la causette 
La v’là Qui débarque aussitôt 
M’ agresse et puis me prends la tête ! 
Est-ce que mon Shibi s’ permettrait  
De m’ laisser aller comme tu l’ fais ? 
Ah L’a raison le p’tit Rémy 
J’ veux du solu et de la kiné au lit ! 

Mais qu’est-ce qu’il a, mais qu’est-ce qu’il a Shibi ? 
A m’ filer des crises de tachycardie ? 

Chaque fois qu’Monsieur sort d’ son bureau,  
Faut ramasser les infirmières 
Qui ont fait des petits malaises oh lala 
Mais quel bordel au-1A 
T’ as qu’à m’ attendre chez l’ vieux Poirier 
Ca fera p’têtre taire tes ronflements ! 
Shibi doit bien m’examiner 
Son corps c’est mon médicament  

Mais qu’est-ce qu’il a, mais qu’est-ce qu’il a Shibi ? 
A me filer plein de paresthésies ?? 

Je suis ta mère, obéis moi ! 
Toi vas te faire voir chez Hougardy 
Calmer tes crises de jalousie ! 
Shibi, lui, ne voit que mon cul à moi ! 



Mais qu’est-ce qu’il a, mais qu’est-ce qu’il a ce Shibi ? 
Tu parles d’ une exclusivité, des patientes l’ en a des milliers ! 

Mais qu’est-ce qu’il a, mais qu’est-ce qu’il a Shibi ? 
A me filer plein de paresthésies ? 
Mais qu’est-ce qu’il a, mais qu’est-ce qu’il a ce type 
Qu’ est toujours impec même quand on  le bippe ?? 

Mais qu’est ce qu’il a mais qu’est-ce qu’il a Shibi ? 

REPRISE ET TRANSITION : 

Le présentateur du journal est sur scène avec une présentatrice. Ils parlent comme dans une 
émission/enquête. Très potiches, rires et sourires artificiels. 
Acteurs: Le présentateur. 
              La potiche. 

LA POTICHE : - Encore une fois bienvenue à tous dans cette émission spéciale de CHU land TV. 
Nous sommes très heureux d'être ici avec vous ce soir, n'est ce pas Jean Patrick? 

PRESENTATEUR : - Absolument Vanessa! Comme nous venons de le voir, la mort de Gustave 
Moonen serait donc clairement attribuable à une conspiration, un complot machiavélique ourdis par 
ses collègues aussi mal intentionnés que maladroits! 

PRESENTATEUR : - Mais quelle fut la main criminelle ? Qui fut le sbire au cœur suffisamment 
bradycarde et à la sécrétion surrénalienne aussi absente pour perpétrer de sang froid un crime aussi 
atroce ? 

PRESENTATEUR : - C'est ce que nous allons voir tout de suite et en exclusivité pour vous 
Mesdames et Messieurs! Tout de suite et en direct sur notre antenne les différends alibis qui ont été 
avancés par les principaux suspects dans cette tragique histoire criminelle.       

LA POTICHE : - Tout à fait Jean Patrick! J'en frissonne d'excitation! Commençons tout de suite par 
l'alibi du Professeur Hougardy qui aurait été en train de faire passer un examen à ce moment là... 



L'EXAMEN CHEZ HOUGARDY : 

Acteurs: Hougardy. 
              L'étudiant. 
             Deux autres étudiants. 

(L'étudiant se rend à l'examen. Il croise un de ses camarades qui s’étrangle avec sa ceinture devant 
lui. ETUDIANT 1 : - Ses derniers mots sont « putain d'objet transitionnel! ». Une femme de ménage 
passe et s’exclame : - « Beurk, celui-là a des chaussettes bleus ! » Avant de balayer le cadavre.
Une autre étudiante est prostrée devant la porte, en proie à un balancement autistique. 
ETUDIANT 2 : - Elle murmure « Le ça, le moi, le surmoi, le ça le moi, le moi, le moi... ».)
L’ETUDIANT : - Désolé Phil, mais on savait tous les deux que t'aurais une seconde sess. T'avais 
qu'à me passer tes résumés d'abdo. 
L'étudiant arrive alors, d'un pas mal assuré, devant le bureau de Hougardy. On voit dans le fond, 
deux leds bleues et un bout de cigarette rougeoyant.  
On entend en fond sonore (mais en dix fois plus fort) le bruit de quelqu'un qui tire sur une clope 
puis qui souffle la fumée. Il attend un peu, mais il ne se passe rien. 
L’ETUDIANT : - B...Bon...Bonjour Monsieur. Monsieur le Professeur. Me...Monsieur le Professeur 
Hougardy. 
HOUGARDY : - (silence) 
L’ETUDIANT : - Je...Je m'appelle Pierre. Pierre Martin. Je viens pour...euh... l'examen. L'examen 
de psychologie. De psychologie médicale. 
HOUGARDY : - (silence) 
L’ETUDIANT : - Monsieur? Euh...Professeur? Vous êtes là? 
HOUGARDY : - (nouveau bruit de cigarette) 
L’ETUDIANT : - ( La scène est envahie de fumée. L'étudiant tousse). Je...je ne voudrais pas vous 
paraître euh...psychorigide, mais...euh...ne deviez vous pas me poser...disons, des questions? 



HOUGARDY : - (silence) 
L’ETUDIANT : - Sur la matière? La matière de psychologie. Enfin, sur le cours. 
HOUGARDY : - (silence) 
L’ETUDIANT : - Je...peut-être que je me trompe...ce, ce n'est pas un examen oral, c'est ça??? 
HOUGARDY : - (silence) 
L’ETUDIANT : - (sa voix monte dans les aigus) Interrogez moi, je vous en prie, interrogez moi! Je 
connais la matière. Enfin, presque toute la matière. 
HOUGARDY : - (silence) 
L’ETUDIANT : - Je vous jure que j'ai même étudié avec un dictionnaire à côté du cours! 
HOUGARDY : - (silence) 
L’ETUDIANT : - Je...mais qu'est ce qu'il y a sur la table? On...je dois pêcher des questions? Ou?  
HOUGARDY : - (silence) 
L’ETUDIANT : - Je...je vais pêcher alors... 
HOUGARDY : - (silence) 
L’ETUDIANT : - Aaaah! C'est brûlant! Professeur je... j'ai mis les doigts dans votre café! 
HOUGARDY : - (silence) 
L’ETUDIANT : (en suçant ses doigts meurtris). - Oh, Les questions sont sous le cendrier qui 
déborde. J'en pêche une? Ou deux? 
HOUGARDY : - (silence) 
L’ETUDIANT : - Ca fait combien de temps que je suis ici? Je... Vous...j'ai droit à combien de 
minutes? Je vais pas rester ici des heures, une vie, je … Excusez-moi, je dis n'importe quoi ! C'est, 
c'est une conduite d'attachement hein, le babil. Le babil ça s'appelle.  Il parait qu'on dit tout ce qui 
nous passe par la tête, hein, mais moi je ne vois pas pourquoi je ferais ça parce que vous ne me 
répondez pas et que je commence à avoir très chaud et très froid en même temps et que je ne me 
souviens plus des cinq conduites d'attachement. 
L’ETUDIANT : - C'est juste le Babil? Je je crois qu'il y en a cinq... 
HOUGARDY : - (silence) 
L’ETUDIANT : - Euh, le babil, le babil et le sourire! Oui c'est ça! Le sourire et l'étreinte et le suivre 
partout comme un petit canard. Non, une oie! Une petite oie? Un oisillon? Non je sais plus, ah oui 
un oiseau, un oison. Les oisons du type là, le mec des oies, encore un allemand Laureys? Non, non 
non non, ça c'est celui du COMA. Lorentz. Konrad Laurentz, eh ben c'est lui qui a fait ça. Euh, 
décrit. Décrit. Chez des oies. 
HOUGARDY : - (silence) 
L’ETUDIANT : - Des petites oies? 
HOUGARDY : - (silence) 
L’ETUDIANT : - Eh! Mais c'est ma fiche personnelle que vous utilisez! Que vous utilisez pour 
ramasser vos cendres... (Il s'agite dans tous les sens. Se frotte les mains, se triture les cheveux). 
Aaaah, l'angoisse, l'agitation stérile ou alors l'inhibition... Je...j'ai le cœur qui bat très fort, du mal à 
respirer? Sudations profuses, douleurs thoraciques atypique des jeunes filles.... (Il s'écroule à 
genoux) aaaaah c'est la crise d'angoisse!  Je somatiiiiiiiiiiiiiiiise. Je vais mourir! M'éteindre! 
L’ETUDIANT : - Je suis dans l'impuissaaaance! 
L’ETUDIANT : - (Il se ressaisit un instant) Au sens figuré évidemment. 
HOUGARDY : - (silence) 
L’ETUDIANT : - Alors, je...je prends une question? Ou deux ou je prends la porte? (il se passe la 
main dans les cheveux, le souffle court). Pitié! Aidez-moi! Vous êtes psy après tout, merde! 
HOUGARDY : - (silence) 
L’ETUDIANT : (il pète un câble, sa voix oscille entre calme et cri) - T...t..trai...traitement de la crise 
d'angoisse. C'est UN comprIME de TEMestAAA expidet, oui, EXPIIIIIIDET.I..i identification hih 
hi hihihi identification à L'AGRESSEUR! Protection d'un mécanisme ou MécanNISME de 
proTECTION! 
L’ETUDIANT : - AAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAARGGGGGGGGG GGHHHHHH! 



(Il se prend la tête entre les mains, puis il se rue sur la silhouette d'Hougardy qui dégaine un flingue 
et tire, aussi vif que l'éclair. L'étudiant tombe au sol, comme une masse.) 

HOUGARDY : - (silence puis)Dommage microbe, tu tenais encore 45 secondes et je te mettais 
la moyenne. 

TRANSITION : 

Le présentateur du journal est sur scène avec une présentatrice. Ils parlent comme dans une 
émission/enquête. Très potiches, rires et sourires artificiels. 
Acteurs: Le présentateur. 
              La potiche. 

PRESENTATEUR : - Impressionnant hein Vanessa! Il paraît que c'est un gars de sa famille qui à 
largué la bombe sur Hiroshima. On enchaine tout de suite avec Le Pr André Scheen qui selon ses 
dires recevait un personnage aussi important que mystérieux en consultation. 
                          

ANDRE SCHEEN. 
                
Acteurs: André Scheen. 
              Michel Daerden.                     

SCHEEN : - Au suivant ! 
DAERDEN : - Bonjour Docteur ! 
SCHEEN : - Vous êtes en retard ! 
DAERDEN : - Veuillez m’excuser mais j’ai un de ces emplois du temps en ce moment…on dirait 
un ministre ! Je suis overbourré ! C’est incroyable ! 
SCHEEN : - Ben oui, je vois ça ! Ou plutôt je sens ça ! 
DAERDEN : - En fait, si je suis en retard, c’est parce que mon chauffeur a dû s’arrêter d’urgence. 
SCHEEN : - Pourquoi ? Y avait un accident ? 
DARDENNE : - Pire que ça ! La glacière était vide ! Alors mon chauffeur s’est vite arrêté dans une 
station pour acheter des bières. Voyez-vous, si je reste plus d’une demi heure sans boire d’alcool, je 
convulse, ce qui est extrêmement désagréable. 
SCHEEN : - Ah oui, je comprends. Mais dites-moi quel bon relan vous amène ? 
DAERDEN : - Et bien voilà, je voudrais vous prendre comme diabétologue, le mien est décédé. Je 
l’ai enterré la semaine dernière…enfin, sans vilain jeu de mots, je l’avais déjà enterré quelques fois 
de son vivant : au cognac, au beaujolais, à la trappiste… 
SCHEEN : - Bien ! D’accord ! Je vais créer un nouveau dossier médical alors commençons par le 
début. Vous avez des ATCD ? 
DAERDEN : - Et bien j’ai été accusé de refiler du boulot illégalement à mon fils, on a dit que 
j’avais géré le dossier de Francorchamps comme un clampin… 
SCHEEN : - Non, je parlais des ATCD médicaux ! 
DAERDEN : - Ah médicaux 
SCHEEN : - Oui, par exemple, des problèmes neurologiques, des pathologies cérébrales (AVC, 
méningite,…) 
DAERDEN : - Ah ça non ! Vous savez, comme dit le dicton, on ne fait pas saigner une pierre ! 
SCHEEN : - Des problèmes d’alcoolisme ? 
DAERDEN : - Je n’aime pas beaucoup le terme, je n'aime pas beaucoup Leterme (au moins le 
message est passé) je n’aime pas beaucoup le terme « alcoolisme ».Je préfère parler de « polydypsie 
houblonneuse », c’est plus élégant. 
SCHEEN : - Des complications liées à cette polydypsie houblonneuse, type cirrhose par exemple ? 
DAERDEN : - Je ne crois pas. 



SCHEEN : - Et on a déjà fait une ponction-biopsie hépatique chez vous ? 
DAERDEN : - Oui mais je n’ai pas été mis au courant des résultats. Tout ce que je sais c’est qu’on a 
prélevé une carotte, et que là où on a prélevé, on a  rebouché ! 
SCHEEN: Vous n’avez pas l’air de vous tracasser beaucoup pour votre santé en tout cas… 
DAERDEN: Vous rigolez ou quoi ! Rien n’est plus important que la santé pour moi ! C’est 
d’ailleurs pour ça que plusieurs fois par jour, je le crie haut et fort : « Santé (en levant son verre) !” 
SCHEEN: Mais vous ne vous tenez même pas au courant des résultats de vos examens médicaux… 
DAERDEN: Vous savez Docteur, je me préoccupe de ma santé mais paradoxalement, je n’ai 
absolument pas peur de la mort. Quand j’imagine ma mise en bière…à la limite ça me donne envie ! 
SCHEEN : - Déjà été opéré ? 
DAERDEN : - Rien à part un lifting dans le visage…avec ce qu’ils m’ont retiré de peau sur la 
gueule, je me suis fait une cravate à la couleur du parti ! 
SCHEEN : - Vous prenez des médicaments tous les jours ? 
DAERDEN : - Seulement de l’oestrogel…parce que j’ai des bouffées de chaleur. 
SCHEEN : - Et pourquoi venez-vous me consulter aujourd’hui ? 
DAERDEN : - Et bien figurez-vous que j’ai remarqué que ma vue baissait de façon inquiétante ces 
derniers temps, pire que moi dans les sondages ; 
SCHEEN : - Laissez-moi deviner…vous voyez double ? 
DAERDEN : - Pire que ça ! Quand je commande une bière, je la vois en triple, surtout la 
Karmeliet ! 
SCHEEN : - Ecoutez, face à une triplopie, il ne faut pas chipoter ! Je préfère vous envoyer faire un 
affond d’oeil chez l’ophtalmologue. Vous auriez sans doute besoin de verres. 
DAERDEN : - Bin ça c’est la meilleure ! C’est bien la première fois qu’on me le dit ! Notez que des 
verres à l’œil j’en ai déjà eu plein, mais alors plein, plein de chez plein ! 
SCHEEN : - Malheureusement, pour un RDV en ophtalmo, il faut 6 mois en moyenne ! 
DAERDEN : - Ca c’est embêtant ! Moi qui dois lire un discours en flamand au parlement demain, 
je vais avoir l’air de quoi ? Je ne voudrais pas passer pour un imbécile… 
SCHEEN : - Là seule solution, c’est de vous présenter aux urgences et vous pourriez 
éventuellement être vu par un assistant. 
DAERDEN : - Ah voilà la solution ! Un assistant ! Heureusement qu’ils sont là ces assistants ! Que 
ferions-nous sans les assistants ?? 
DAERDEN : - Vous savez, à peu de choses près, je crois qu’on pourrait comparer le parti socialiste 
à une Université. 
SCHEEN : - Je ne vois pas trop le rapport… 
DAERDEN : - C’est pourtant évident ! L’Université, elle forme des générations d’assistants, et le 
parti socialiste, il forme des générations d’assistés ! 
SCHEEN : - Eh bien voilà, à la prochaine Monsieur Dardenne. Il va maintenant falloir que vous 
descendiez aux urgences, il est presque 17h, et même les assistants se sauvent à cette heure-là ! 
DAERDEN : - Au revoir Docteur. 

TRANSITION : 
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              La potiche. 

LA POTICHE : - Un homme mondain cet André Scheen n'est ce pas Jean Patrick? Ca c'est 
quelqu'un qui a plusieurs casquettes! 

PRESENTATEUR : - Absolument Vanessa! Et nous poursuivons dans notre séquence alibi par un 
message que le Pr Marc Ansseau a tenu à nous faire passer. 



MARC ANSSEAU. 

(Ansseau arrive, tout seul, il avance lentement et vient se percher au bord de la scène. Il porte une 
chemise à courtes manches et un pantalon informe, ses lunettes sont rondes et ses cheveux 
ébouriffés, il tient le micro à deux mains près de sa bouche). 
(Pendant qu'il parle, une douce berceuse est jouée en sourdine). 
Acteurs: Marc Ansseau. 

Bien, je suis ici pour répondre aux accusations qui ont été lancées contre moi dans le cadre du 
meurtre de Gustave Moonen. 
Il est bien certain que je ne suis pas coupable. Je suis mince comme une Fillette et à peu près aussi 
musclé.  
Je pourrais d'ailleurs camper sous une des chemises de Gustave. 
Je suis également plus calme et plus endormi qu'une couleuvre qui aurait bouffé un tube de 
Valium°. 
J'ai d'ailleurs reçu plusieurs propositions de poste au centre du sommeil et pour l'émission “bonne 
nuit les petits” parce qu'il paraît que quand je parle j'endors tout le monde. 
En plus je m'intéresse surtout aux gens déprimés et alcooliques, enfin je veux dire aux déprimés et 
alcooliques qui netravaillent pas au CHU de Liège, il y en a quand même quelques uns! 
N'oublions pas non plus que je ne saurais pas où  frapper pour tuer puisque je n'ai plus examiné 
un patient depuis 1986. 
Et puis, depuis que Hougardy met des benzodiazépines dans mon café je suis incapable de 
m'énerver sur qui que ce soit. 
Enfin je n'ai absolument aucun mobile valable d'éliminer Gustave Moonen sinon qu'il me réveille
à chaque fois que je m'endors aux séances du conseil facultaire... 
C'est tout ce que j'avais à vous dire. 
Bonne nuit. 
(Il part sur l'air d'une berceuse Schubert.) 

TRANSITION : 

Le présentateur du journal est sur scène avec une présentatrice. Ils parlent comme dans une 
émission/enquête. Très potiches, rires et sourires artificiels. 
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              La potiche. 

Les deux présentateurs sont visiblement endormis par le discours de Marc Ansseau. Ils se réveillent 
d'un coup.  

PRESENTATEUR : - Mhh? Quoi? Hein? Euuh?! Quel discours! On comprend que les anxieux 
l'adorent! Il est encore plus soporifique que le  discours de Noël de Paul Louis! 

LA POTICHE : - Oh Jean Patrick! Que vous êtes amusant! (rire stupide). 

PRESENTATEUR : - Poursuivons maintenant avec le Professeur Didier Giet du DUMG le centre 
officiel de propagande et de la police politique des médecins généralistes. Il prétend avoir été 
interviewé sur ses récents voyages au Viêt-Nam à propos de l'étonnante épidémie de bébés blancs, 
grassouillets, grisonnants et avec une mèche sur le côté qu'on a observée aux abords de Ho Chi 
Minh Ville. 



DIDIER GIET. 

  
JOURNALISTE : - Bonjour Monsieur le professeur. 
GIET : - Bonsoir à toutes et tous !! Je me présente : Saint Didier Giet, le Saint patron des 
généralistes ! Avant de commencer, est-ce que vous avez des questions ??…d’ordre technico-
électro-organisationnel ? Pas de question ? 
JOURNALISTE : - Justement certaines personnes se posent des questions quand à vos incessants 
voyages au Viêt-Nam... 
GIET : - Alors comme vous le savez je suis en quelque sorte le général Patton de la médecine 
générale, motivant ses troupes pour bouter l’ennemi spécialiste loin de nos « patientèles ». Je 
défends mèches et ongles (passe la main dans ses cheveux) la médecine générale car je suis 
convaincu que les généralistes n’ont rien à envier aux spécialistes, à part peut être leur salaire et leur 
voiture de sport. 
JOURNALISTE : - Il paraît que vous prenez des cours de “langue” à Ho Chi Minh ville? C'est pour 
repeupler le pays en généralistes? 
GIET : Nous, généralistes, assurons la première ligne de soins. Que serait notre système de santé 
sans cette première ligne de soins ? Je vous l’demande ! Comme le disait si justement mon ami Jean 
Luc Delarue : « C’est la première ligne qui compte ! ». Notre niveau de connaissance est au moins 
égal à celui des spécialistes et la médecine générale regorge de praticiens brillants dont le plus beau 
spécimen vous parle aujourd’hui, à l’instant même où je vous parle. J’ai d’ailleurs terminé mes 
études avec la plus grande distinction, et je me moque des mauvaises langues qui disent que la seule 
chose qui m’ait jamais distingué, c’est ma coiffure. J’estime qu’en tant que président du DUMG et 
premier généraliste membre de l’académie de médecine, fermer la parenthèse, j’ai encore le droit de 
faire ce que je veux avec mes cheveux…et je ne laisserai jamais personne venir chipoter à ma 
raie !!!!Une raie c’est personnel ! Mais bon, ne prenez pas note de tout ça…de toute façon tout sera 
sur le Powerpoint  et vous savez que tout mes cours sont disponibles sur Internet et vous y avez 
même accès en streaming via Google. 



JOURNALISTE : - Pourrions-nous revenir au sujet de départ s'il vous plaît? Il parait que vous vous 
amusez plutôt bien là bas? 
GIET : - Vous avez remarqué comme je me suis amélioré en anglais ! C’est depuis que j’ai acheté 
les cassettes « Apprendre l’anglais avec André Scheen » ! Vous savez, le genre de cassette « repeat 
after André », « Where he’s André ? He’s in the kitchen ». J’écoute ça tous les matins dans ma 
voiture et je fais d’énormes progrès, surtout au niveau de la prononciation. Mais revenons-en à nos 
moutons…nous assistons actuellement à une véritable pénurie de généralistes en Belgique. Pour 
vous donner une idée, il manque autant de généralistes en Wallonie qu’il ne manque d’étudiants aux 
cliniques de Laurence de Leval. C’est vous dire si la situation est grave ! Alors comprenez-moi : 
quand l’INAMI me dit qu’il y a suffisamment de médecins en Belgique, je leur réponds que ce n’est 
pas à un vieux singe comme moi qu’on apprend à nager dans les douches !!Il manque toute une 
foultitude de praticiens et ça c’est inadmettable. Je crois que le généraliste est à la médecine ce que 
le rhinocéros est au professeur Meurisse. 
JOURNALISTE : - Mais je vous parle du Viêt-Nam! Abruti! 
GIET : - Il faut bien se rendre compte que le généraliste est le gériatre de demain. D’ici quelques 
années, 4 personnes sur 3 auront plus de 65ans ! C’est énorme ! D’ailleurs, une étude israélienne a 
constaté récemment que le nombre d’attentats kamikazes commis par des octogénaires avait 
littéralement explosé ces dernières années. C’est ce qu’on a appelé vulgairement le « Papy 
Boum ».Cette situation va poser problème.  
JOURNALISTE : - Vous allez répondre?! Z'avez trempé votre biscuit ou pas!? 
GIET : - Il faudrait faire des investissements considérables pour construire de nouvelles maisons de 
repos, former du personnel qualifié, mettre en place des réseaux de soins. Ou alors, nous calquer sur 
le modèle français et jouer la carte de la canicule, c’est efficace et surtout beaucoup moins onéreux ! 
JOURNALISTE : - La ferme! Répondez à ma question! 
GIET : - Pour terminer, je voudrais conclure sur une note positive en vous racontant une blague 
parce qu’il faut savoir que je ne suis pas le dernier pour mettre l’ambiance et en lâcher une bonne ! 

JOURNALISTE : - Non, pitié! Ce que je vous demande c'est: allez vous reconnaitre ces deux-cents 
enfants? 
GIET : - C’est une blague que j’ai inventée  moi-même (c’est vous dire si elle est bonne) et je dois 
dire que j’en suis assez fier…d’ailleurs, vous l’avez sans doute déjà remarqué, je suis fier de à peu 
près tout ce que je fais. Tout ce que je fais, j’en suis fier ; et si je suis fier de quelque chose, eh ben 
c’est que c’est moi qui l’ai fait ! C’est bien simple, quand je vais à la toilette, j’ai toujours un petit 
pincement au cœur avant de tirer la chasse ! 
JOURNALISTE : - (Pleurs de désespoir) 
GIET : - Ma blague est la suivante : est-ce que vous savez quand est-ce que les chercheurs d’or se 
décident à consulter un ophtalmo ???A partir du moment où ils voient leur tamis flou !!!Elle est 
bonne hein !!!Au début j’voulais en faire une sulfaméthoxazole triméthoprim mais c’est plus 
difficile. En tout cas j’espère qu’elle vous aura plu et je vous souhaite une excellente soirée !!! 
JOURNALISTE : - (Pleurs de désespoir) Coupez! Coupez! 

TRANSITION : 
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              La potiche. 

LA POTICHE : - Quel rasoir ce Didier n'est ce pas Jean Patrick? 

PRESENTATEUR : - Absolument Vanessa! Et les autres n'étaient pas mal non plus! Je plains 
sincèrement les étudiants! 



PRESENTATEUR : - Je pense qu’on peut également éliminer quelques suspects, puisque certains 
des éminents Professeurs de la Faculté ont récemment pris leur pension ! Je vous propose de les 
écouter, il s’agit des professeurs Fillet et De Leval. 

Staphylocoque doré��
��

Adieu dictaphone,  adieu les bios} ��
Adieu tous  les colloques matinaux} ��
A  moi la retraite, les plages de Rio} ��
J’vais devenir bronzé comme D’Orio} ��
��
Adieu, les assistants qu’il faut remettre en place} ��
Lorsqu’ils refusent de faire des gardes sur place} ��

Adieu evidence-vidence based medicine} ��
Le Lancet, New England, fini la frime!} ��
J’ai bossé, j’ai bossé à en perdre la tête} ��
Alors maintenant, vive la retraite!}
��
Les cours, plus besoin d’ les donner} ��
Les jeunes, plus besoin d’ les mofler} 
��

Maintenant j’me ferai plus chier} 
A essayer de trouver} 
L’antibiotique pour exterminer}
Le staphylocoque doré}
��
Adieu Dictaphone adieu les bios} ��
Adieu tous les colloques matinaux}  
J’vais m’faire plus de meufs que Philippe Boxho} 
 Je leur ferai des touchers rectaux} 
��
Adieu les chirurgiens, qui pensent qu’on ne fout rien} ��
Adieu, l’ parking du CHU qui est toujours plein} 

Adieu les paperasses, accréditation} 
Qu’l’INAMI s’gare ça dans l’oignon} ��
J’ai voué toute ma vie rien qu’à la médecine} 
Maintenant on va s’boire des chopines}
��
Avant on devait bien s’tenir} ��
Ce soir on va s’faire vomir} ��
��
Notre  retraite est assuré} ��
Maintenant on va s’éclater} ��
J’viens d’m  acheter une Porsche plus dorée} ��
Qu’un staphylocoque doré.} ��



TRANSITION : 

Le présentateur du journal est sur scène avec une présentatrice. Ils parlent comme dans une 
émission/enquête. Très potiches, rires et sourires artificiels. 
Acteurs: Le présentateur. 
              La potiche. 

PRESENTATEUR : - Je pense qu'on a tous besoin d'une petite pause après ça! Vivement la retraite, 
hein Vanessa ? Restez avec nous on se retrouve en direct sur le plateau de “qui a tué Gustave 
Moonen?” juste après cette page de publicité. 

ENTRACTE 
(En fond d'écran la page du journal: Mais qui a tué Gustave Moonen? Et le 
diaporama des profs et de leurs sosies célèbres pour la rentrée du public). 

ENTRACTE 

TRANSITION : 

Le présentateur du journal est sur scène avec une présentatrice. Ils parlent comme dans une 
émission/enquête. Très potiches, rires et sourires artificiels. 
Acteurs: Le présentateur. 
              La potiche. 

LA POTICHE : - Et voila! Bienvenue à tous sur le plateau de l'émission spéciale « Qui a tué 
Gustave Moonen ?» où nous essayons de faire la lumière sur cette sombre histoire. 

PRESENTATEUR : - C'est exact Vanessa! Mais d’abord, enchainons sans transition sur notre grand 
jeu concours! En effet l'université de Liège et la Faculté de médecine, décidées à dépasser cette 
tragédie de la mort de Gustave Moonen et à regarder vers l'avenir, ont décidé de lancer un grand jeu 
afin de départager les différents candidats au poste de Doyen. 

PRESENTATEUR : - Nous découvrirons donc le vainqueur, dans un instant. 

LA POTICHE : - Voici donc Jean Patrick le grand jeu « Qui sera le nouveau Doyen » sponsorisé par 
les chrysanthèmes « L'eau de là » et le cimetière de Robermont. 



QUI SERA  LE NOUVEAU DOYEN. 

  Acteurs: La présentatrice. 
               Didier Moens. 
               J. De Leval. 
              Rick Van Damme. 
              D'Orio. 

PRESENTATRICE : - Bonsoir à tous et bienvenue à «  Qui sera le nouveau doyen ? » l’émission 
qui teste les connaissances de nos amis médecins ! Ce soir, 3 nouveaux candidats à commencer 
par Didier Moens, Bonsoir Didier ! 
DIDIER : - Bonsoir ! Excusez-moi j’ai failli arriver en retard, mais je trouvais aucune place pour 
me garer, c’est bien simple  j’ai dû me poser ici sur le toit avec l’hélicoptère ! 
PRESENTATRICE : - Pas de problème ! Rappelez-nous un peu ce que vous faites dans la vie 
Didier ? 
DIDIER : - Et bien je fais le malin, ça ne se voit pas ? 
PRESENTATRICE : - Si si bien sûr mais je voulais parler de votre métier. 
DIDIER : - Ah ! Excusez-moi ! Je suis gentleman-réanimateur ! D’ailleurs si je peux me 
permettre, je vous trouve ravissante ! 
PRESENTATRICE : - Merci ! 
DIDIER : - Oups ! J’ai laissé tomber les clés de mon hélicoptère. Si vous voulez, après 
l’émission, je peux vous déposer quelque part !  
PRESENTATRICE : - Non ça va c’est gentil ! Est-ce que vous avez des hobbys Didier ? 
DIDIER : - Oui bien sûr ! Mon passe-temps favori, c’est sauver des vies ! Pas plus tard qu’hier, 
j’étais installé sur un banc dans le parc de la Boverie (je potassais le Harrison), quand tout à 
coup, une jeune suédoise de 25ans croise mon regard et  s’effondre sur le sol devant moi 
(l’émotion sans doute). Elle était en arrêt cardiaque. 



PRESENTATRICE : - Ohhh ! Et que s’est-il passé ensuite?? 
DIDIER : - Et bien, il fallait l’intuber. Heureusement, j’ai toujours un tube sur moi, par contre je 
n’avais pas de laryngoscope. 
PRESENTATRICE : - Et comment avez-vous fait ? 
DIDIER : - Ah, ce fut difficile ! D’abord, j’ai voulu utiliser ce qui me semblait le plus évident : 
mon pénis. Malheureusement, il y avait comme un problème de longueur. Alors, j’ai vidé tout ce 
qu’il y avait dans ma poche, et j’ai joué les MacGyver. On attache un truc avec un autre, et ça 
rentre tout seul.  
PRESENTATRICE : - Ouf ! Tout est bien qui finit bien ! Bonne chance à vous Didier ! Nous 
accueillons notre deuxième participant, je vous demande d’applaudir Monsieur Rik Van Damme. 
Bonsoir ! Ah visiblement il est en retard ! 
RICK VAN DAMME : - Comment ça en retard ? Je suis là depuis 20 min à attendre comme un 
imbécile. J’aurais eu le temps d’opérer deux carotides et une gangrène chez un diabétique 
tabagique et grabataire. Vous faites perdre un temps précieux à un GRAND chirurgien tel que 
moi. Allez passez moi un tabouret madame la présentatrice vite vite ! Allez ! 
PRESENTATRICE : - Vous êtes donc chirurgien vasculaire, est-ce que vous êtes spécialisé dans 
un domaine bien précis ? 
RICK VAN DAMME : - Les merdomes, tous les cas foireux que personnes veut opérer, toutes 
les opérations qui ont une chance sur mille de réussir, c’est moi qui les opère. Pour l’aspect 
pratique des choses, j’ai ouvert mon cabinet privé à Banneux et je mets de cierges en vente dans 
ma salle d’attente. Je suis souvent la dernière chance des patients, leur dernier espoir et souvent 
la dernière personne que le patient voit de son vivant. 
PRESENTATRICE : - Vous aimez donc les opérations à risque ! 
RICK VAN DAMME : - Non justement ! J’ai horreur du risque ! Alors comme je choisis des cas 
complexes, j’ai l’air moins con quand je les rate  que si je ratais une cure de varices. Pas con le 
mec !! 
PRESENTATRICE : - Est-ce que vous avez des passions ? 
RICK VAN DAMME : - Oui, j’adore stimuler  la vivacité d’esprit de mes stagiaires en 
appliquant des mouvements répétitifs de pique à fondue à travers leur épiderme. J’appelle ça de 
l’acupuncture active. Ou sinon j’aime aussi les vieux jurons flamands (godverdom), le Waterzooi 
de ma maman et aller chanter les plus grands tubes des Bee Gees dans les Karaoké. Ah ! Ah ! 
Ah ! Blijf geleven, blijf geleven ! 
PRESENTATRICE : - Et bien bonne chance à vous monsieur Van Damme ! 

PRESENTATRICE : - Nous 
allons maintenant accueillir notre 
troisième participant, il est 
urologue, je vous demande 
d’applaudir l’homme aux 200 
000 touchers rectaux,  Jean de 
Leval ! 
PRESENTATRICE : - Alors 
Professeur, vous êtes de ? 
J DE LEVAL : - Leval ! Je suis 
de Leval ! J’ai gagné ! Je suis 
l’meilleur. Ah ! Ah ! 
DIDIER : - Hé ça suffit oui !!! 
J DE LEVAL : - Bande de 
moules ! Retourne faire joujou 
avec ton hélico Casanova ! 



DIDIER : - Quoi ? Quoi ? Qu’est-ce que t’as dit ? 
RICK VAN DAMME : - Pasop calmez-vous hein ! 
DIDIER : - Toi le nain t’es gentil mais tu reviendras quand t’auras mué ! 
PRESENTATRICE : - Professeur ! Le jeu n’a pas encore commencé, je demandais juste d’où 
vous étiez. 
J DE LEVAL : - Ah ! Euh…pardon, veuillez m’excuser ! Le stress du jeu sans doute… mes chers 
confrères, je vous souhaite bonne chance et que le meilleur gagne. Pour répondre avec votre 
question j’habite Liège mais toute ma famille provient d’Alost. 
PRESENTATRICE : - Alost ? Pourtant de Leval ça ne sonne pas très flamand ? 
J DE LEVAL : - Si si ! D’ailleurs mon père qui était boucher charcutier nous a rendu célèbres en 
donnant notre nom à un jambon qu’il a inventé ! 
PRESENTATRICE : - Un jambon ? Quel jambon ? 
J DE LEVAL : - Le jambon de Leval d’Alost voyons, c’est connu ! 
PRESENTATRICE : - Ah d’accord (c’est le professeur Pierard qui vous l’a refilée celle-là !) ce 
serait donc de votre  papa que vous tenez ce coté inventeur, car rappelons le, vous avez inventé  
des instruments de chirurgie et même une opération ! Hormis ces inventions quelles sont vos 
passions ? 
J DE LEVAL : - Le toucher rectal bien évidemment ! J’en ai plus de 200 000 à ma collection ! 
PRESENTATRICE : - Plus de 200 000 touchers rectaux nous l’avons dit mais vous avez aussi 
remporté plusieurs prix, notamment  le fameux Twix d’or en 1988 et le célèbre bronze de bronze 
en 1999.Alors que voudriez-vous donner comme conseil aux jeunes oreilles qui nous écoutent 
qui voudraient se lancer dans le toucher rectal  si je puis dire ?? 
J DE LEVAL : - 2 conseils principalement, 1èrement bien se couper les ongles des mains et 
deuxièmement, toujours je dis bien toujours mettre 2 paires de gants !Et enfin, aller jusqu’au 
bout, persévérer et ne pas se laisser décourager…moi quand  j’ai commencé les touchers rectaux, 
tout le monde rigolait parce que j’ai des petits doigts, les gens disaient qu’je ne palperais jamais 
une prostate !A force d’entrainement et de sueur , j’ai réussi à faire taire les mauvaises langues. 
PRESENTATRICE : - Et vous avez arrêté le toucher rectal ou vous continuez encore ?? 
J DE LEVAL : - Je n’en fais plus que très rarement, il faut dire aussi que depuis que j’ai pris ma 
retraite les anus consentants se font beaucoup plus rares…il m’arrive quelques fois d’utiliser 
mon propre anus  mais c’est moins gai ! 
PRESENTATRICE : - D’autres passions ? 
J DE LEVAL : - La chasse et le cyclisme. Je suis un pur grimpeur à vélo vous ne sauriez pas me 
suivre dans un col, par contre je me fais chaque fois rattraper dans les descentes et je ne sais pas 
pourquoi, je ne prends peut-être pas les bonnes trajectoires… 
PRESENTATRICE : - Oui…ou peut-être à cause de vos oreilles ! Enfin bref bonne chance à 
vous professeurs ! Nous allons pouvoir commencer cette partie de qui sera le prochain doyen? 
PRESENTATRICE : - Tout d’abord, notre rubrique musico-médicale : 1ère question : pour quel 
motif Johnny Halliday a-t-il consulté Monsieur Belaiche, son gastro-entérologue ? 
J DE LEVAL : - Constipation ! 
PRESENTATRICE : - Tout à fait ! Il s’agit bien d’une constipation ! On écoute la réponse en 
musique. 

On m’a tout donné, pour avoir envie, 
J’ai même eu droit aux lavements merci ! 
Les pruneaux d’Agens, j’ai essayé aussi,  
J’ai chié y a 15 jours et plus rien depuis,  
Non plus rien depuis… 
Qqu’on me donne l’envie ! 
L’envie d’avoir envie ! 
Je m’sens tout alourdi ! 



PRESENTATRICE : - Félicitation M. De Leval ; maintenant deuxième question : quel professeur 
du CHU peut lire couramment le Harrison en anglais, sans l’aide de personne ? 
J DE LEVAL : - André Scheen ! 
PRESENTATRICE : - Encore exact M. De Leval ; la réponse ! 

Parce que Scheen a besoin de personne  
Pour lire le Harrison !  
Même quand il est sur le trône 
 Scheen lit le Harrison.  
Et durant le coït,  
Il le lit de plus en plus vite !  
Ce bouquin est encore plus long… que son terrible engin  

PRESENTATRICE : - Troisième question : la veille de l’examen de médecine interne, les 
étudiants espèrent désespérément qu’un professeur sera parti  loin en vacances afin de ne pas 
passer l’oral chez lui. Quel est le nom de ce professeur ?  
RICK VAN DAMME : - Krezinski.  
LA PRESENTATRICE : - C’est bien cela. On écoute ! 

Krezinski au soleil, c’est une chance qu’on aura jamais ! 
Chaque fois c’est pareil 
Y pose des questions qu’on  comprend pas 
Son syllabus c’est du charabia ! 
Ca ferait grimper notre moyenne, 
Krezinski au soleil 
Krezinski au soleil, c’est une chance qu’on aura jamais ! 
Chaque fois c’est pareil 
On voudrait tellement qu’il soit parti 
Et puis pas de chance, on tombe sur lui ! 
Ca ferait grimper notre moyenne, 
Krezinski au soleil 

PRESENTATRICE : - Quatrième question : que font les neurologues pour traiter un AVC 
ischémique ?  
DIDIER : - Ben rien du tout ! 
PRESENTATRICE : - Très juste, ils font le constat de l’accident et puis ils ne font rien. Notez 
qu’on ne peut pas leur en vouloir, y a rien à faire ! On écoute quand même la réponse en 
musique ! 

Yo man !  
Si t’es hémiplégique, i say yo man,  
si tu deviens aphasique, i say yo man,  
si tu ne vois plus d’un coté, il est temps de venir consulter… 
Yo man !  
Si tu t’ réveilles dans c’t état, I say yo man,  
Reste pas seul chez toi, I say yo man,  
au CHU on t’ accueillera et puis on te transférera 
Viens donc dans le service des AVC,  
Viens donc dans le service des AVC !  
On a pas d’ perfusion, y a pas de remède toute façon, 
Juste une logopède pour cette chanson !  



Viens donc dans le service des AVC !  
Viens donc dans le service des AVC !  
On a le petit dèj au lit ! Les infirmières sont gentilles.  
Oui ce service c’est le paradis.  
Viens vite dans le service des AVC,  
Viens vite dans le service des AVC, (un aphasique traverse la scène). 

PRESENTATRICE : - Dernière question de cette rubrique. Quel chanteur  le professeur 
Moutschen  cite-t-il pour annoncer avec tact un diagnostic de syphilis ? 
DIDIER : - Michel Fugain ! 
PRESENTATRICE : - C’est exact. Voici la réponse !  

Chancre, c’est un chancre !  
On vous met sous pénicilline demain.  
Mais non c’est pas l’sida !  
Vous avez de la chance !  
C’est un chancre, oui chancre ! 

PRESENTATRICE : - Au terme de cette première manche, nous avons deux gagnants. DIDIER 
Moens et J de Leval. Monsieur Van Damme, vous êtes le maillon faible ! Au revoir ! Nous allons 
passer à notre rubrique sel ou poivre pour les départager. Le thème d’aujourd’hui : madame Frère 
ou un WC. Je rappelle les règles, je vous fais des propositions et vous me répondez par Madame 
Frère, un WC ou les deux. C’est parti ! 
PRESENTATRICE : - Déteste les étudiants. 
J DE LEVAL : - Madame frère.  
PRESENTATRICE : - Est votre meilleur ami le lendemain d’une cuite à la Kriek ? 
DIDIER : - Un WC.  
PRESENTATRICE : - Ne vous dira jamais bonjour ? 
J DE LEVAL : - les deux ! 
PRESENTATRICE : - On peut déféquer dessus. 
DIDIER : - Un WC. 
PRESENTATRICE : - Oui, cependant «  les deux » était aussi accepté ! 
PRESENTATRICE : - Nous avons 2 candidats ex aequo pour entamer cette 2ème série sel ou 
poivre mais cette fois-ci, la réponse est : Notre Professeur de gastro-entérologie, monsieur 
Belaïche, un suppositoire ou les deux. Belaïche un suppo ou les deux, top ! C’est parti ! 
PRESENTATRICE : - Beaucoup le mettent à l’envers ? 
J DE LEVAL : - Un suppositoire. 
PRESENTATRICE : - Ne se lave pas les pieds ? 
DIDIER : - Belaïche. 
PRESENTATRICE : - Exact, bin ouais il est pieds noirs ! Son syllabus est super bien fait ? 
J DE LEVAL : - Belaïche. 
PRESENTATRICE : - s’introduit dans le rectum ? 
DIDIER : - les 2 bien sûr. 
PRESENTATRICE : - ce n’est pas très agréable si on se trompe, en oral ? 
J DE LEVAL : - les deux ! 
PRESENTATRICE : - De Leval a un point d’avance. Re-saisissez-vous Didier ! 3ème série, Dieu, 
la fibromyalgie ou les deux.  
PRESENTATRICE : - La plupart des chirurgiens s’identifient à lui ? 
DIDIER : - Dieu !  
PRESENTATRICE : - le seul truc qui marche c’est un bon coup d’pied au cul ? 
J DE LEVAL : - la fibromyalgie 
PRESENTATRICE : - C’est de la foutaise ça n’existe pas ? 



DIDIER : - les deux ! 
PRESENTATRICE : - Cela a aidé Madame Faymonville et Monsieur Crielaard à rembourser 
leurs prêts hypothécaires. 
DIDIER : - La fibromyalgie ! 
PRESENTATRICE : - Nous allons maintenant passer à l’épreuve culture médicale.  
PRESENTATRICE : - En quelle année a-t-on réalisé la première implantation d’une minerve 
sous-cutanée chez l’adulte, dans le traitement des cervicalgies chroniques.  
J DE LEVAL : - 1999. 
PRESENTATRICE : - Exact ! (Photo Lucien Bodson). 
PRESENTATRICE : - Question pédiatrie : quelle est la première cause de rectorragie de 
l’enfant ?  
DIDIER : - Le catéchisme ! 
PRESENTATRICE : - Exact. La communion était également une réponse acceptée. Quelle est la 
toute première thérapie qui fut validée pour traiter la schizophrénie avec délire mystique ?  
J DE LEVAL : - La crucifixion !  
PRESENTATRICE : - Correct. Mais on a arrêté parce que ça ne marchait pas, les patients 
ressuscitaient. 
PRESENTATRICE : - Quels sont les deux premiers symptômes du SIDA ? 
J DE LEVAL : - Une douleur anale et un souffle chaud dans la nuque! 
PRESENTATRICE : - Quelle partie de l’anatomie féminine se prononce avec un cheveu sur la 
langue ? 
DIDIER : - Les trompes de Fallope! 
PRESENTATRICE : - Aïe aïe aïe, ils sont encore ex aequo !!! Nous allons donc vous faire passer 
une dernière épreuve, qui permettra à l’un d’entre vous de remporter le titre tant convoité de 
Doyen ! Voici, pour vous ce soir, le grand jeu duel : « Je suis » ! Nous cherchons tout d’abord 
une profession .Top ! Complexée de ne pas avoir fait la médecine, mon passe-temps favori est de 
mépriser les stagiaires médecins. Convaincue de savoir lire un ECG, j’ai néanmoins du mal à 
croire qu’aucun appareil photo ne ralentit la fréquence cardiaque, même un appareil photo 
digitalique. Je me maquille à la truelle et j’ai un accent de liéééccchhhe à couper au couteau, je 
suis je suis… 
DIDIER : - Je suis infirmière aux urgences du CHU !
PRESENTATRICE : - Nous cherchons maintenant un cardiologue. Top ! Contrairement à ce que 
signifie mon nom, j’ai la taille d’un nain. Et si j’étais un des sept nains, ce serait certainement 
grincheux ! Cardiologue sans cœur, je passe mon temps à vomir sur les assistants et mes honorés 
confrères. Surnommé le mimi Matty de la coronaro, je pose les stent debout sur un tabouret de 
comptoir, je suis je suis… 
J DE LEVAL : - Victor Legrand ! 
PRESENTATRICE : - Nous cherchons maintenant un branleur. Top ! Professeur pédant et plein 
aux as ayant fait fortune dans  l’ostéoporose et dans les huiles pour friteuses, je donne aux 
étudiants  un cours aussi ennuyeux qu’inutile appelé épidémiologie. Cette matière étant à la 
formation des étudiants ce que la mise en place d’un stérilet est à madame Frère, je tente tant 
bien que mal d’attirer l’attention de mes étudiants en me pavanant en compagnie de mon 
chauffeur et de ma secrétaire. Je suis... 
DIDIER : - Jean-Yves Reginster! 
PRESENTATRICE : - Félicitations Didier ! C'est ici que ce termine notre grand Jeu! Et vous 
avez gagné ! C'est vous qui serez le nouveau doyen de la faculté de médecine! En plus vous 
repartez au volant de cette superbe gamma GT décalotable. Un petit mot Didier sur cette belle 
victoire? 
(Les deux autres concurrents s'en vont, tête basse en se chamaillant) 



DIDIER : - Je suis très heureux mais je vous mentirais si je vous disais que je ne m’y attendais 
pas : je suis le meilleur donc  je savais que j’allais gagner. Mais je tiens avant tout à remercier 
une personne qui compte énormément pour moi, quelqu’un que j’aime et que j’apprécie 
infiniment et sans qui tout cela n’aurait pas été possible : moi ! 
(D'Orio arrive discrètement et se place derrière lui. Il se racle la gorge. Moens sursaute terrifié). 
DIDIER : - Oh Maître...Monsieur D’Orio, je voulais dire c'est grâce à vous que j'ai gagné! Tout 
ce que je sais vient de vous Ô parangon des urgences, tenez je vous donne ce titre de doyen que 
vous avez gagné à travers moi! Oui c'est ca je vous le donne! Puis-je répandre des pétales de 
fleurs sur votre passage? Désirez-vous un plat de pâtes ou une pizza pour fêter l'évènement? 
(D'Orio le regarde, glacial et dit d’un air méprisant) 
D’ORIO : - Tire toi minus, y a ton cercueil volant qui t'appelle. 
(Didier et D'Orio quittent la scène). 

TRANSITION : 

Le présentateur du journal est sur scène avec une présentatrice. Ils parlent comme dans une 
émission/enquête. Très potiches, rires et sourires artificiels. 
Acteurs: Le présentateur. 
              La potiche. 

LA POTICHE : - Quel suspense Jean Patrick!  

PRESENTATEUR : - Oh oui Vanessa! Qui aurait pu prédire que Vincent d'Orio deviendrait le 
nouveau Doyen? 

PRESENTATEUR : - C'est une nouvelle ère qui s'ouvre pour la faculté de médecine et pour le 
CHU! D'autant que Vincent D'Orio n'a pas trainé pour imposer sa touche personnelle au sein de son 
nouvel environnement: désormais le self du CHU servira tous les jours de la pizza ET des pâtes, les 
fontaines d'eau seront remplacées par des futs de Chianti  et c'est le dernier album de Frédéric 
François qui sera désormais diffusé dans les ascenseurs. En ce qui concerne la faculté, les séances 
du conseil seront prolongées de quatre heures, afin que le nouveau doyen ait le temps de terminer ce 
qu'il avait à dire la fois dernière. 

LA POTICHE : - Je me réjouis de voir tout ça quand j'irai faire changer ma prothèse pénienne Jean-
Patrick! 

PRESENTATEUR : - Euuh...oui...on enchaine à présent avec le dénouement de cette sombre 
histoire! Qui a tué Gustave Moonen? Qui sont les membres de cabale qui sont directement passés à 
l'acte? C'est ce que l'on va bientôt savoir avec ce document exclusif ou l'on voit le Pr Philippe 
Boxho dicter son rapport final d'autopsie avec l'aide de sa secrétaire. 

LA POTICHE : - J'en frémis Jean Patrick! 



LA FIN DE L'ENQUÊTE: 

Boxho dicte son rapport dans un dictaphone en « honorant » dans le même temps une secrétaire qui 
se trouve sous la table puis ils changent de positions au fil de la scène, retournant la secrétaire 
comme une poupée.  
Acteurs: Boxho. 
              La secrétaire, 
              La nymphomane gothique. 

Mesdames, Messieurs les jurés, 

Pour dénouer les nombreux nœuds de cette enquête, j'ai procédé en reliant  chaque lésion 
retrouvée sur le corps du défunt, à son auteur potentiel, et cela, dans l'ordre chronologique des 
évènements qui a pu être établi grâce aux techniques de pointe de nos laboratoires. 

�¾ Diapositive 1 : « Ils m’ont tuer » au Ketchup sur le mur du décanat, à côté du cadavre de 
Moonen. 
Car il est bien question de plusieurs auteurs dans cet assassinat! (Vas y un peu plus fort 

chérie) C'est ce que l'on pouvait déjà comprendre grâce à l'inscription laissée par le professeur 
Moonen  « ils m'ont tuer ». Il est vrai que Gustave est resté assez vague et qu'il aurait pu faire mieux 
comme indice (et revoir au préalable son accord du participe passé) mais il nous permet d'ores et 
déjà d'exclure l'hypothèse du tueur solitaire. 

Deuxième indice important, au moment où le corps est découvert, le professeur n'était pas  
rigide (il est bien le seul) (en jetant un œil sous la table). 

Parmi les premiers indices qui ont attiré notre attention, (oui comme ca continue) on note  
aussi ces emballages de carambar retrouvés à côté du cadavre.  

�¾ Diapositive 2 : papiers de carambars autour du cadavre. 



Les traces d’ADN récoltées sur ces emballages  appartiennent au professeur de cardiologie 
Monsieur Pierard. Il s’agit là de la première tentative de meurtre dirigée sur  Gustave Moonen. 
L’objectif de Pierard était de faire mourir de rire le doyen. Tentative  assez vaine il faut bien le 
reconnaître compte tenu du niveau très bas des blagues qu’on peut lire sur ces carambars, jugez 
plutôt : 

�¾ Diapositive 3 : Gros plan blague carambar – S’il se sent un jour menacé, que fait le 
professeur Gillet pour sa sécurité ?? Gillet part à Bâle. 
C’est pitoyable ! 

�¾ Diapositive 4 : Gros plan blague carambar - Que fait un anatomopathologiste quand il est 
invité à un banquet ? Il reprend une p’tite coupe. 
Niveau 3ème maternelle ! 

�¾ Diapositive 5 : Vous savez pourquoi Victor Legrand ne rit jamais ? Réponse : Ca vous ferait 
rire vous d’être Victor Legrand ? 
Les traces de brulures retrouvées dans le dos du blazer de la victime constituent la lésion la 

plus ancienne et donc la première portée au doyen.  
�¾ Diapositive 6 : Moonen couché sur le ventre, marques dans le dos. 

 Ces traces de brulures sont en fait les marques des palettes d'un défibrillateur qui auraient 
été appliquées dans le dos de la victime. Tenant compte de l'inversion maladroite des palettes 
gauche et droite du défibrillateur 

�¾ Diapositive 7 : Gros plan palettes inversées.
 De la prise de l'appareil qui n'avait pas été branchée 

�¾ Diapositive 8 : Gros plan prise pas branchée. 
Et du  réglage beaucoup trop faible des joules administrés 

�¾ Diapositive 9 : Gros plan vitesse d’une tondeuse placée sur mode « tortue ». 
L'auteur des faits ne peut être qu'un professeur qui peut disposer facilement d'un 

défibrillateur dans son service, et qui n'a visiblement plus pris un patient en charge depuis belle 
lurette. Bref, tous ces éléments convergent vers le professeur D'Orio! 
Changement de position. 

La deuxième lésion retrouvée se situe au niveau de la vertèbre C5 où un violent coup de 
poing a été porté au neurologue afin de l'assommer tandis qu'il tentait de se relever. 

�¾ Diapositive 10 : hématome entre les épaules de Moonen. 
(Ahhh! Tu t'appelles comment déjà) Or, le soir même du crime, nous savons que monsieur 

Lamy, Professeur émérite, est descendu aux urgences avant de rentrer chez lui, et qu'il a été plâtré 
pour une fracture non déplacée du 5ème métacarpien droit, fracture typique dite du boxeur. 

�¾ Diapositive 11 : Rx fracture du boxeur. 
Monsieur Lamy a prétexté qu'il avait donné un violent coup de poing sur la table en 

s'énervant lors du colloque d'anesthésie. Mesdames Messieurs les jurés, pardonnez-moi l'expression 
mais qui serait assez con pour se fracturer la main en s'énervant sur une table? Cela n’a aucun sens !
Changement de position. 

La 3ème lésion retrouvée, se situe au niveau du cou de la victime, autour duquel le manchon 
dégonflé d'un tensiomètre était attaché. 

�¾ Diapositive 12 : Moonen avec tensiomètre autour du cou. 
Nous pouvons d’emblée apprécier  la grande dextérité de l'auteur des faits : les professeurs 

universitaires ayant tous le gros cou, placer un tensiomètre autour d'un tel gosier est loin d'être 
simple. Nous avons tout de suite pensé à un professeur pour qui la mesure de la PA est capitale et 
qui a une grande expérience dans ce domaine: le professeur Krezinski. Pourtant, ce n'est pas ce 
tensiomètre qui a engendré la mort de Gustave Moonen puisqu’il s’est dégonflé (le tensiomètre, pas 
Gustave Moonen!). L'anoxie cérébrale résultant de la compression des carotides a fait convulser le 
neurologue (ironie du sort) qui a alors dégonflé le tensiomètre  durant sa crise tonico-coït…euh 
nique…euh tonico-clonique pardon ! 

�¾ Diapositive 13 : tensiomètre sur roulettes échoué à terre à côté du cadavre. 
La quatrième lésion retrouvée, consiste en 2 discrètes incisions, de part et d'autre du larynx. 



�¾ Diapositive 14 : gros plan cou de Moonen avec 2 petites incisions. Le RMN cervicale a mis 
en évidence des lésions isolées des glandes parathyroïdes. 

�¾ Diapositive 15 : un cliché coupe transversale de RMN cervicale. 
Seul un chirurgien entraîné pouvait planter son scalpel avec autant de précision afin de 

provoquer comme tout le monde le sait, (commence à prendre la voix et l’expression de d’Orio) une 
arythmie cardiaque suite à la chute de la calcémie engendrée par l'hypoparathyroidie post 
traumatique. (Mais qu’est-ce qui m’arrive ? Pourquoi je dis ça moi ? Vincent D’Orio sors de ce 
corps ! ). Heum ! Ajoutez à cela, l'odeur de cigarillo qui planait dans la pièce et le porte-clés en 
forme de rhinocéros retrouvé à proximité du corps 

�¾ Diapositive 16 : petit rhinocéros à côté du cadavre. 
Et vous vous rendrez compte que toutes les pistes convergent (en parlant de verge, tu me fais 

un peu mal chérie !) que toutes les pistes convergent donc (ah c’est mieux) vers le professeur 
Meurisse. 

Et pourtant ! A ce stade du complot, le professeur Moonen était encore en vie ! C’est la 
cinquième lésion retrouvée sur la victime qui nous a mis la pute à l’oreille…euh la puce à l’oreille 
pardon, une trace d’injection dans le pli du coude gauche.

�¾ Diapositive 17 : gros plan pli du coude de Moonen. 
L’analyse sanguine réalisée chez la victime a mis en évidence une hypercholestérolémie 

astronomique, comme si on avait administré à Gustave Moonen, un boulet sauce lapin en 
bolus pour provoquer un accident vasculaire. (T'arrêtes pas chérie! Pour cela il eut fallu un 
professeur qui suce… euh qui susse s’y connaître suffisamment en dyslipémies : j’ai nommé le 
professeur André Scheen 

�¾ Diapositive 18 : montage d’une photo d’André Scheen (ou son sosie, mister Bean) qui 
mange un gros sachet de frites. 
Et pourtant, ce n’est pas cette injection qui fut le coup de graisse…euh le coup de grâce ! 

D’après nos techniques de pointes nous permettant de retracer la chronologie des évènements avec 
précision, l’issue fatale de cette histoire est dûe à ce petit objet  

�¾ Diapositive 19 : gros plan un stérilet. 
Un stérilet mirena adroitement placé dans la trachée de la malheureuse victime 

�¾ Diapositive 20 : cadavre de Moonen avec un speculum en bouche.  
Stérilet qui de par sa forme, a empêché tout passage d’air au niveau des bronches souches. 
C’est cette « contraception respiratoire » qui a enfin mis un terme à la longue agonie de 

Gustave Moonen.  Qui d’autre qu’un Mohammed Ali du speculum aurait pu placer ce stérilet ? Eh 
oui Mesdames Messieurs les jurés, c’est bien l’ADN du professeur Foidart qui a été retrouvé sur le 
fameux spéculum qui a entraîné la nécrose des orgasmes…euh des organes pardon ! 

Voilà, mesdames messieurs, vous connaissez maintenant l’histoire de bout en bout (pas vrai 
chérie ?). Bon il faut que j'y aille maintenant, je suis poursuivi par une de mes étudiantes! Une vraie 
nymphomane…et gothique avec ça! Oh non! Elle arrive! 

(Une étudiante gothique entre en scène et se met à chanter en poursuivant Boxho) 

- « Autopsiez-moi ! Autopsiez-moi ! Mais pas tout de suite ! Pas trop vite ! Sachez  m’éviscérer! Me 
disséquer ! Me démembrer ! » 



TRANSITION : 

Le présentateur du journal est sur scène avec une présentatrice. Ils parlent comme dans une 
émission/enquête. Très potiches, rires et sourires artificiels. 
Acteurs: Le présentateur. 
              La potiche. 

PRESENTATEUR : - Et voilà mesdames et Messieurs, il est temps de se quitter! Tout est bien qui 
finit bien dans le meilleur des mondes italiens! L'affaire est dans le sac comme on dit! 
LA POTICHE : - Nous vous remercions d'avoir suivi notre émission spéciale « qui a tué Gustave 
Moonen » sur CHU-TV. 
PRESENTATEUR : - Et maintenant pour nous quitter quelques scènes de l'entrée en fonction du 
nouveau doyen, le Pr Vincent D'Orio! 
                       

LE RETOUR DE GUSTAVE. 

Acteurs: Gustave Moonen. 
              D'Orio. 
              Les danseuses du couronnement. 
Vincent D'Orio est allongé sur un brancard d'hôpital comme un sénateur romain. Une jeune 
stagiaire lui glisse des grains de raisin dans la bouche tandis qu'une autre l'évente. Une troisième, 
peu vêtue, danse lascivement autour de lui en lui lançant des pétales de fleurs. Il porte une 
couronne sur la tête, faite de seringues. Tous les autres professeurs sont prosternés autour de lui. 



D’ORIO : - (sur un léger fond sonore de la musique de star wars) Voilà... c'est ça le métier que j'ai 
toujours voulu faire! Je veux dire le métier que j'ai toujours mérité de faire! J'ai presque honte de ne 
pas être payé pour ça... et puis on dit que le crime ne paye pas! Aaah! Si Gustave me voyait! 
(Pendant qu'il parle, l'ombre de Gustave apparaît sur le fond de la scène) 
MOONEN : - Mais j'te vois hein couillon! 
D’ORIO : - Quoi? Qui? Bon sors de là Pierrard t'es pas drôle! 
MOONEN : - Pfft! Pierrard fait pas le poids face à moi, dans tous les sens du terme ouais. 
D’ORIO : - Un fantôme! Mama mia! Vade retro! 
MOONEN : - T'en connais beaucoup toi des fantômes qui roulent en Golf? 
D’ORIO : - Ca non, des Doyens non plus d'ailleurs! Mais on croyait que t'étais mort? La 
conspiration... 
MOONEN : - Tè tè tè tè! Pour une fois qu'on te coupe la chique! Rien que pour ça, ça en vaudrait la 
peine quoi!? 
D’ORIO : - Comment?... 
MOONEN : - Facile j'ai quand même été prof de physio pendant douze ans! Vous n'espériez quand 
même pas pouvoir m'avoir si facilement? 
D’ORIO : - Ben...si en fait... 
MOONEN : - Prends Pierrard (il est aussi lourd que son salaire ce type là) il a essayé de me faire 
crever de rire avec ses blagues nulles mais j'avais de l'avance! T'as déjà entendu les vannes que je 
sors au colloque du matin quoi!? C'est comme pour ton coup du défibrillateur, en plus de pas savoir 
t'en servir, t'avais aucune chance...tout le monde sait que j'ai le cœur un peu trop à gauche... 
D’ORIO : - Oui mais le coup de Poing de Maurice Lamy? 
MOONEN : - Pfft! Ca fait dix ans que je me suis fait greffer par Gillet des cervicales en acier blindé 
pour pouvoir supporter ma grosse tête, alors tes petits coups de poings...c'est du pipi de chat hein! 
D’ORIO : - Et le tensiomètre de Jean marie Kreszinski? 
MOONEN : - Vous n'aviez aucune chance non plus ça fait bientôt vingt ans que mon cerveau n'est 
plus vascularisé du tout. Il est parfait alors il n'a plus besoin d'énergie extérieure. Ouais. Il 
s'alimente grâce à mon immense autosatisfaction. Quoi!? 
D’ORIO : - Et la chirurgie traumatique et inutile de Michel Meurisse? Je veux dire la chirurgie 
encore vraiment inutile de Michel Meurisse.
MOONEN : - C'est parce que comme tous les chirurgiens c'est un précoce...en plus depuis qu'il 
voyage au Viêt-Nam, il se prend pour le karaté kid de la chirurgie! Quoi?!...l'hypocalcémie et les 
troubles du rythme il faut un certain temps pour que tout ça s'installe hein! En plus avant ça j'avais 
bu un verre d'eau du CHU, la seule eau de Belgique qui contient un kilo de calcaire par litre, j'ai 
donc eu tout le temps d'aller à St Joseph me faire réimplanter les parathyroïdes dans le bras sous une 
fausse identité, pour une somme colossale et par Michel Meurisse lui même...quand je lui avais dit 
qu'il finirait par avoir des ennuis à  opérer n'importe quoi à St Jo... 
D’ORIO : - Et le cholestérol que Scheen t'a injecté? 
MOONEN : - Pour ça j'ai vraiment rien eu à faire! Vu tout le temps que je passe resto c'est pas deux 
boulets frites qui allaient m'arrêter! Ca m'a même donné des forces! Ouais. C'est vrai que depuis 
que ma femme m'oblige à prendre du Zocor et à faire du sport j'ai tendance à avoir un peu trop de 
sang dans mon cholestérol. Quoi!? 
D’ORIO : - Mais le stérilet de Jean Michel?  
MOONEN : - Ecoute, vu le nombre de couleuvres qu'on me fait avaler au conseil médical, tu penses 
bien qu'un stérilet c'est passé tout seul! Parce que Pol louis c'est au moins un endoscope rigide qu'il 
me fait avaler...c'est d'ailleurs la seule chose rigide qu'il ait chez lui... 
D’ORIO : - Et pour l'autopsie?  Le corps qu'on à découvert dans ton bureau? 
MOONEN : - Ca c'est le meilleur! J'ai cousu la tête de Bouffioux sur le corps de Robert Poirrier et 
tout le monde n'y a vu que du  feu! J'étais fier de moi ouais. Après ça je n'ai plus eu qu'a quitter 
secrètement mon bureau par le balcon en utilisant mes horribles rideaux, puis j'ai été me cacher 
dans le jardin de Bernard Sadzot et j'ai attendu...
D’ORIO : - Mais Philippe Boxho aurait du voir tout ça à l'autopsie!? 



MOONEN : - S'il a autopsié le corps comme il a fait son rapport... ou plutôt ses rapports si tu vois 
ce que je veux dire quoi !?... 
D’ORIO : - T'avais vraiment une longueur d'avance...Euh! Écoute Gustave, dans le fond... toute 
cette histoire est un malentendu, j'ai jamais voulu prendre ta place...en fait j'ai toujours eu beaucoup 
d'admiration pour toi...oui oui c'est ça...hum... 
(Les autres professeurs acquiescent et hochent vigoureusement la tête) 
MOONEN : - Ouais ouais, Tant qu'on est aux révélations, fallait quand même que je te dise 
Vincent...ça m'embête un peu que tu aies essayé de me tuer car.... (La musique de Star Wars revient 
en force)...je suis ton père! 
D’ORIO : - Nooooooooooooooooooooooooooooooooonnnnnnnnnnnnnnnnn. 
..Argh! Oh! Non! Je ressens un divorce entre les apports nutritionnels et les besoins énergétiques de 
mon parenchyme tissulaire...mes échanges respiratoires se déstabilisent! C'est l'hypoxie! La détresse 
respiratoire! Le collapsus! Ma courbe pression volume! Mon torrent circulatoire ne circule plus! Je 
suis en train de nécroser ma pompe cardiaque...je...c'est la compliance pulmonaire, le chien 
pneumectomisé! ...l'hystérésis...putain d'hystérésis... (Il s'effondre une main sur le cœur). 
MOONEN : - Pfft! Même pour clamser il lui a fallu deux plombes quoi?! Héhé c'est toujours les 
vieux trucs qui marchent quoi !? Et maintenant que justice soit faite! Ah vous vouliez me 
poignarder dans le dos ?! Alors, comme disait ma grand-mère : “descendez les tous Dieu fera le tri!” 
(Il arme son riot gun et commence à tirer dans le tas des professeurs qui s'effondrent ou s'enfuient 
en hurlant et en courant dans tous les sens). 



CHANT FINAL : 

Tous les acteurs reviennent sur scène pour le dernier chant. 
Regarde t’es au bout du rouleau!
T’as sauté par la f’nêtre de ton bureau ! 
On va revendre tous tes boyaux 
Sous le manteau ! 

Refrain :

Besoin d’un rein, envie d’un foie ! 
Comme donneur on trouve plus personne ! 
Si un p’tit jeune pouvait mourir ça  s’rait chouette ! 
Besoin d’un rein, envie d’un foie ! 
J’entends plus l’ monito qui sonne ! 
C‘est sûrement ton anévrisme qui pète ! 
Besoin d’un rein, envie d’un foie, envie d’un foie ! 

J’aime quand les jeunes se crashent ! 
Ca me fait du cash ! 
Pour piquer les reins, 
Je t’ai fourré un coussin 
En bouche ce matin ! 
Mais c’est pour le bien 
Des gens dans l’ besoin 
Et pour le mien !  

Besoin d’un rein, envie d’un foie ! 
Comme donneur on trouve plus personne ! 
Si un p’tit jeune pouvait mourir ça  s’rait chouette ! 
Besoin d’un rein, envie d’un foie ! 
J’entends plus l’ monito qui sonne ! 
C‘est sûrement ton anévrisme qui pète ! 
Besoin d’un rein, envie d’un foie, envie d’un foie ! 

Besoin d’un rein, envie d’un foie ! 
Comme donneur on trouve plus personne ! 
Si un p’tit jeune pouvait mourir ça  s’rait chouette ! 
Besoin d’un rein, envie d’un foie ! 
J’entends plus l’ monito qui sonne ! 
C‘est sûrement ton anévrisme qui pète ! 
Besoin d’un rein, envie d’un foie, envie d’un foie ! 

FIN DU SPECTACLE  
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